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Nous approchons de la fête des morts, 
qui sera par-dessus tout cette année la 
{été des morts pour la Patrie. 

C'est le moment où toutes les pensées 
et tous les sentiments de la France se 
tournent d'un même mouvement vers 
la mémoire des glorieuses victimes tom-
bées à travers les champs de bataille où 
se jouait et où continue de se jouer le 
sort de la France. El certes, aucun de 
nous n'aura attendu le rappel du calen-
drier pour rendre dans l'ardente ferveur 
de son âme l'hommage dû aux officiers, 
sous-officiers et soldats morts pour le 
pays. Mais l'hommage revêt un carac-
tère plus grave et plus solennel lors-
que, à l'occasion d'une date qui nous 
appelle aux devoirs de la pitié, il associe 
toutes les âmes en une sorte de manifes-
tation commune. 

A Paris, — le Petit Provençal Va 
annoncé hier, — on a décidé qu'un 
pylône orné des .drapeaux des puissan-
ces alliées et de cartouches aux armes 
de la capitale, serait érigé dans chacun 
des cimetières où reposent des militai-
res morts pour le pays : ces pylônes 
dédiés aux défenseurs de la Patrie, nous 
dit-on, « recevant l'hommage et les 
{leurs que la pitié de la feule parisienne 
apportera. » 

C'est là une initiative touchante et 
qui, réalisée sous celle même ferme ou 
autrement, mérite de s'étendre dans le 
pays tout entier. 

Dans toutes les villes et dans tous les 
villages de France comme à Paris, les 
populations voudront accomplir digne-
ment leur pieux devoir : en ce jour de 
la fêle des Trépassés où elles ont cou-
tume d'aller fleurir les tombes de Isurs 
chers disparus, elles tiendront à rendre 
en même temps un hommage ému à 
nos morts connus ou inconnus de la 
guerre. 

Tout en conservant la caractère de 
discrétion et d'austérité dont il convient 
de ne pas se départir à l'égard des 
morts, cette manifestation doit être 
imposante. 

Elle le sera partout. 
On a dit que la gloire est le soleil des 

morts. Celle qloire-là, nos admirables 
officiers, sous-officiers et soldats qui ont 
succombé en héros l'ont gagnée vaillam-
ment. Us ont donné lèur vie pour la 
Patrie. Us ont sacrifié leuv existence 
pour assurer la sécurité et pour sauve-
garder l'honneur de la France. La 
France doit s'incliner avec vénération 
devant leur mémoire. 

Et tous ces héros n'ont pas de tombes 
vers lesquelles puissent se diriger nos 
mélancoliques pèlerinages du jour des 
morts. La •plupart sont restés là-bas. La 
plupart dorment leur dernier sommeil 
là où ils s'étaient bravement battus et 
où la pitié de ceux qui restaient n'a le 
plus souvent pu que donner aux restes 
glorieux une humble sépulture en quel-
que coin de terre, profondément déchiré 
par le choc des combats. 

Mais il n'est pas besoin de lombes 
pour que notre pitié s'incline et pour 
que notre admiration s'élève. 

D'esprit et de cœur, nous sommes 
avec tous ces morts glorieux, nous som-
mes avec tous nos morts de la guerre : 
nous saxons tout ce que nous leur 
devons tout ce que la France leur doit 
et leur devra. 

Nous savons que c'est grâce à eux 
que notre patrie bien-aimée fait héroï-
quement face aux envahisseurs, qu'elle 
reste fièrement debout contre les barba-
res, quelle s'élève de jour en jour plus 
haut dans les sympathies et dans l'admi-
ration du monde civilisé. Nous savons 
que la France leur doit tout ce qu'elle 
est. Et nous savons aussi que la France 
leur devra l'avenir radieux que lui pré-
parent les sublimes efforts de nos 
armées. 

La France est gardée par le sacrifice 
de ceux qui meurent. 

C'est par eux qu'elle vivra, qu'elle 
sera belle, grande et glorieuse : ren-
dons hommage à nos morts 1 

CAMILLE FEBDY. 

Guillaume II ' 
chef militaire 

I* colonel Chousski (tourne, dans la Gazette de 
la Bourse, do l'étjograd.e, la caractéristique sui-
vante da Guillaume 11, comme chef suprême des 
armées : 

Là carrière de chef militaire de Guil-
laume II a, jusqu'à présent, abouti à une 
série d'échecs subis par les Allemands 
aussi bien contre les Français que contre 
les Russes, et une série de défaites subies 
par les Autrichiens, dont la tactique est 
également dirigée par le kaiser. La divi-
sion des forces austro-allemandes a marqué 
le début de la guerre. Ensuite, l'arrêt des 
opérations en France, pour prendre l'ini-
tiative contre les Russes, en Prusse orien-
tale, puis l'abandon de ce champ pour se 
précipiter vers l'Autriche et, enfin, le retour 
vers la Prusse orientale : tout cela prouve 
l'absence d'un plan fixe et d'un but nette-
ment arrêté. On commence des opérations 
multiples, sans en mener une seule à -bonne 
fin. 

Une étrange instabilité et une grande ner-
vosité se manifestent dans tous lés actes du 
petit Guillaume d'aujourd'hui. C'est le résul-
tat cle l'absence de cet équilibre d'esprit et 
de caractère que, selon Napoléon, tout chef 
utilitaire doit posséder» 
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Ce serait une erreur*de croire que les 
coups distribués par Guillaume, à tort et à 
travers, dans toutes les directions, témoi-
gnent de son audace. 11 prouve plutôt qu'il 
est décontenancé et indécis, car il lui man-
que l'audace et la persévérance nécessaires 
pour mener à bonne fin l'action commencée. 

Le maréchal von Schwartzenberg disait : 
« L'histoire nous apprend que presque tous 
les chefs militaires médiocres qui manquent 
de décision, se sont auparavant distingués 
par leur adresse et leur fermeté ». 

Guillaume II a, lui aussi, fait montre, 
durant une période de paix, d'une grande 
hardiesse et d'une grande force de volonté. 
Mais à présent, devant la lourde responsa-
bilité dont il s'est chargé devant la tâche 
périlleuse qui lui incombe, il a perdu le fil 
et ne -sait plus que se jeter d'un côté et 
d'un autre et inventer des plans de campa-
gne insensés, comme celui qui consiste à 
mener une attaque générale sur un front de 
700 à 800 kilomètres, de la mer Baltique 
jusqu'aux Karpathes, en passant par le 
Niémen et la Vistule. 
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ide d'un Peuple 
Les réfugiés belges en Angleterre. 

Impressions de Folkestone. 
Une ville pour les 

réfugiés. 
Un rédacteur de Y Information, qui s'est 

rendu à Folkestone, trace la vision suivante 
de l'exode du peuple belge : 

Sous ma fenêtre, dès le petit jour, c'est une 
rumeur de foule d'où montent des sanglots 
et des cris déchirants. Sur les quais le plus 
pitoyable spectacle s'offre à moi. 

Le port est encombré de bateaux de tons 
les gabarits et de tous les tonnages ; il y a 
de grands vapeurs charbonniers, des yachts 
de plaisance, des barques de pèche et jusqu'à 
de minuscules esquifs. Toutes ces embarca-
tions sont chargées it couler bas de malheu-
reux réfugiés belges en guenilles, les traits 
hâves, le masque figé dans une immuable 
expression de désespoir, les bras tendus vers 
la terre anglaise dans un geste d'infinie sup-
plication. C'est le plus poignant des cauche-
mars que ces milliers de faces livides et ces 
mains implorantes qui semblent se dégager 
comme d'un linceul du brouillard qui couvre 
encore le port et la mer. 

J'ai devant moi les habitants d'Anvers 
fuyant les barbares. Quand, demain je quit-
terai Folkestone, Us seront plus de trente 
mille.. 

I^e flanc des navires dégorge sans cesse 
des foules nouvelles. Je vois là des femmes 
en robe de soie, les pieds nus, le visage et les 
vêtements noircis d'avoir passé la nuit dans 
la soute au charbon faute d'un meilleur gîte ; 
sur un vapeur, il y avait des femmes et des 
enfants jusque dans la chambre des machi-
nes, à fond de cale partout. 

Les habitants de Folkestone — il faut le 
proclamer — font preuve envers les malheu-
reux B'elges de la plus haute générosité, du 
dévouement le plus attentif. Par groupes, ils 
emmènent les réfugiés chez eux, ils les ré-
confortent, aident les femmes à mur. ': r, 
prennent les petits enfants dans leurs bras. 
Très rapidement on organise dans certaines 
tavernes et à l'entrée des temples protestants 
des distributions de lait, de pain, de bière, 
de viande froide. Beaucoup de dames an-
glaises ne peuvent retenir leurs larmes. 

UN EPISODE NAVRANT 
. — Monsieur, me dit une jeune femme dont 

l'élégante toilette est souillée de boue et de 
goudron, dont les cheveux tombent en désor-
dre sur les épaules, mon mari a été tué 11 y 
a huit jours ; nous avions cent mille francs 
de marchandises dans notre magasin d'An-
vers. Tout est brûlé, Que voulez-vous que je 
devienne ? 

Et elle ajoute en pleurant à chaudes lar-
mes : 

— Cela ne serait rien encore que d'être 
sans toit et sans pain si je savais où est ma 
fille ! Nous étions deux mille entassés suxv le 
pont du vapeur. Le capitaine s'est dirigé sur 
Douvres ; mais Douvres est un port militaire 
et, depuis la guerre, l'accès' en est iiuerdn 
aux navires de commerce. Qn nouo a refuse 
l'entrée du port ; nous avons au passer ia 
nuit en mer par un froid glacial éri *ans man-
ger. J'ai succombé à la fatigue, je me suis 
endormie et à mon réveil je n'ai plus retrouvé 
ma petite Louise... Je tremble quelle ne soit 
tombée dans la mer. Sur d'autres navires 
plusieurs enfants ont été noyés. Une jeune 
femme souffrant atrocement du mal de mer 
a laissé tomber son baby par-dessus le Dùrdl 

D'autres enfants qui se penchaient impru-
demment sur le bastingage ont été lancés à 
l'eau par un coup de roulis... Puis, il y a un 
vieillard qui s'est précipité dans la mer en 
criant qu'il en avait assez, qu'il valait mieux 
en finir d'un coup... 

... Avec l'aide du sergent Lee, j'ai fini par 
retrouver la petite Louise dont de bonnes 
gens avaient pris soin, nous quittons la pau-
vre mère un peu consolée. C'est par centai-
nes que je pourrais narrer les épisodes du 
même genre dont il m'a été donné d'être 
témoin. 

L'ESPERANCE RENAIT 
Deux jours se sont passés et je suis encore 

à Folkestone. Plus de cent mille réfugiés ont 
maintenant traversé la coquette petite ville 
et il en vient toujours, les trains, les autos et 
les navires ont beau en emporter des cargai-
sons entières, d'autres les remplacent aus-
sitôt. J'assiste véritablement à l'exode de 
tout un peuple. 

Ce n'est plus, heureusement, la désolation 
tragique du premier jour. Grâce à la géné-
reuse initiative des autorités et des particu-
liers, tout s'organise, l'espéTance renaît' dans 
les cœurs. Dans les restaurants dans les ta-
vernes on mange toute la journée. Un groupe 
de convives est à peine rassasié qu'un autre 
le remplace. Dans les hôtels, dans les family 
house, il y a des matelas jusque dans les 
couloirs, jusque sur le palier des escaliers. 
On est serré comme des harengs dans un 
baril, mais personne n'a couché dehors. De 
riches Belges ont loué des maisons entières 
pour loger leurs compatriotes et déjà un 
journal spécial paraît, le Franco-Belge, édité 
en français et vendu exclusivement" par des 
femmes et des jeunes Mes. 
'L'Angleterre ne laissera aucun Belge sans 

secours, et le projet lancé par le Times de 
construire une ville uniquement réservée aux 
réfugiés rencontre de chauds partisans dans 
les sphères officielles ; le collège d'Eton a 
déjà décidé d'accueillir les collégiens belges, 
en prenant à ses frais le logement, la nour-
riture et les fournitures scolaires. 

s pertes allemandes ao total 
SOflt o4e 700.030 Dooiies 

Paris, 28 Ocfolre. 
Le « Pefii Parisien » ûlî, d'après Is 

journal socialiste de Leipzig, que les 
partes allemandes sur les divers 
fronts, en morts. fesés et prison-
niers ssraient ds 780.000 ternes. 

an oip 151 011 
Madrid, 29 Octobre. 

L' « Imparcial » annonce qu'un des 
trois canons de 420 qu'emploient les 
Aîlemands à leur aile droite, fit explo-
sion par excès de charge et provoqua 
une terrible catastrophe. 
" Les servants et les 250 hommes qui 
étaient à proximité de la pièce furent 
horriblement déchiquetés. Leurs mem-
bres sanglants retombèrent sur un déta-
chement de cavalerie à 11 kilomètres 
du lieu de l'explosion. 

Les éclats de mitraille atteignirent des 
forces d'infanterie qui se tenaient à 
sept kilomètres, tuant et blessant de 
nombreux soldats en arrière. 

Plusieurs fermes voisines s'effondrè-
rent. 

Bans un immense trou creusé par 
l'explosion, disparut la machine de 
guerre. 

Sous menace d'encourir les peines les 
plus sévères, les troupes reçurent l'or-
dre de ne pas parler de la catastrophe. 

LA GRANDE BATAILLE 

ans I Argonna, sies troupes enlèvent vamammer 
les tranchées ennemies 

Bordeaux, 29 Octobre. 
Le colonel d'infanterie breveté Paulinier, 

est promu général de brigade pour la durée 
de là. guerre. 

Miiipé offici 
Bordeaux, 29 Octobre. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Dans la journée d'hier, nous 
avons tait des progrès sur plu-
sieurs points de /a ligne de batail-
le, en particulier autour d'Ypres 
et au sud d'Arras. 

Rien de nouveau sur le front 
Nieuport-Dixmude. 

Entre /'Aisne et l'Argonne, 
nous nous sommes emparés de 
quelques tranchées ennemies, et 
aucune des attaques partiel/es 
tentées par /es Allemands n'a 
réussi. 

Nous ayons également avancé 
dons la forêt d Apremont 

fini 
avoue lias m\m 

Amsterdam, 29 Octobre.' 
Le communiqué officiel allemand par-

venu hier matin dit : 
Le combat continue dans le voisinage 

de Nieuport et de Dixmude. Les Belges 
ont reçu des renforts considérables, 
mais nos attaques continuent. 

Seize navires de guerre britanniques 
ont coopéré à l'attaque contre notre 
notre droite, mais leur bombardement 
a été infructueux. 

La situation dans le voisinage d'Ypres 
est la même qu'hier. 

Somme toute, aucun changement im-
portant sur le front occidental. 

En Pologne, les troupes allemandes 
et autrichiennes ont dû se retirer de-
vant les nouvelles forces russes venant 
d'Ivangorod, de Varsovie et de Nowo-
Georgiewsk, alors que nous avions re-
poussé toutes les attaques russes anté-

rieures. Au premier abord, les Russes 
n'avaient pas poursuivi, et nos troupes 
s'étaient retirées sans difficultés. 

Des troupes de réserve seront en-
voyées suivant les nécessités de la si-
tuation. 

Aucun changement important a 
l'Ouest du théâtre oriental de la guerre. 

Co»ipÉ offïGlêl belge 
Paris, 29 Octobre. 

L'ambassade d'Angleterre à Paris, 
nous communique la note officielle sui-
vante : 

Le gouvernement belge fait savoir au 
ministre de Belgique à Londres que la 
situation des troupes sur l'Yser s'est 
améliorée. 

Le feu de l'artillerie ennemie a faibli, 
parce qu'il est maîtrisé par les canons 
de la flotte. 

Les opérations des alliés, à Ypres, 
sont très satisfaisantes. 

Les Allemands n'ont pas de plan 
Rome, 29 Octobre, 

_ Le colonel Baronse, critique militaire ita-
lien le plus compétent, dit qu'au bout de 
trois mois de campagne, les Allemands ne 
sont guère plus avancés qu'au commence-
ment. 

Les Russes, comme les Français, du reste, 
font preuve, dans leurs opérations, d'une 
limpidité remarquable de conception, et 
d'une vigoureuse cohérence d'exécution. 

On ne comprend pas, au contraire, ce que 
veulent les Allemands et à quoi ils tendent 
dans leur façon de conduire la guerre. Us 
n'ont ni plan, ni suite et se trouvent ainsi 
dans l'impossibilité d'obtenir une solution 
décisive en France ou un succès en Pologne. 

Les troupes allemandes 
vont succomber à la lassitude 

Paris, £9 Octobre. 
Les Journaux considèrent que l'armée alle-

mande opérant dans le Nord montre des 
signes de lassitude.Le lieutenant-colonel Rous-
sel, dans le Petit Parisien dit que des assauts 
aussi furieux que ceux donnés ces jours der-
niers ne peuvent se renouveler indéfiniment, 
et que les troupes ainsi gaspillées succom-
bent à l'épuisement et on se demande si ce 
moment n'est pas arrivé pour les Allemands. 

Paris, 29 Octobre. 
Quelque nombreuse que soit l'armée alle-

mande, elle finira par fondre. Elle a été 
toujours menée à la boucherie à l'Ouest 
comme à l'Est. La victoire va sourire aux 
alliés. 
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Les stratèges et les tacticiens s'étaient éver-
tués à décrire, selon leurs conceptions, avant 
qu'elle fût déclarée, la guerre qui met actuel-
lement aux prises les alliés et les barbares 
germains. Les uns avaient prédit une guerre 
de mouvement, les autres, une guerre de 
siège. Ceux-ci avaient raison ; ceux-là n'a-
avaient pas tort. Les deux modes, en effet, se 
sont déroulés à tour de rôle depuis le com-
mencement de la campagne. 

Ce fut bien une guerre de mouvement que 
constituèrent les opérations préliminaires. 
Nos troupes combattirent successivement en 
Belgique, dans le Nord de la France : puis 
vint l'heure inquiétante de la retraite qui 
aboutit à l'éclatante reprise de l'offensive qui 
se poursuit en ce moment. C'est à partir 
de cette reprise de l'offensive que les Alle-
mands inaugurèrent la guerre de siège à 
laquelle nous avons bien dû nous résigner à 
les suivre. 

Les Allemands sont maîtres dans l'art de 
se terrer. Ils redoutent le corps à corps et 
préfèrent s'enfuir sans vergogne que com-
battre à l'arme blanche contre nos vaillants 
fantassins. Les barricades do fils de fer, de 
ronces artificielles et les travaux de terras-
sements sont les caractéristiques de leurs 
qualités guerrières. Lors de la poursuite, à 
Champaubert et à Montaurail, nos troupiers 

furent émerveillés par les habiles dispositions 
prises par les soldats ennemis. Les tranchées 
profondes et spacieuses que les nôtres dédai-
gnaient de creuser firent sur eux une impres-
sion définitive. Pour répondre du tac au tac, 
ils se décidèrent enfin à la confection de ces 
tranchées qui leur avaient tant répugné à 
l'origine. Bien leur en prit, car, depuis,, les 
victimes des Allemands deviennent plus 
rares. 

Les terrassiers et les mineurs de la région 
du Nord déployèrent donc toute leur activité, 
toute leur ingéniosité pour faire de leurs gîtes 
souterrains sinon des palais, du moins des 
refuges très habitables. J'ai visité quelques-
unes de ces tranchées, et je dois déclarer que 
jamais les Teutons lourdauds ne surent amé-
nager de semblables galeries, à l'abri de la 
pluie, du mauvais temps et des balles. Ici, la 
paille remplace le lit et les couvertures. On a 
aménagé aux chefs de véritables apparte-
ments avec salle à manger et chambre à cou-
cher. Sur des étagères creuséas à même la 
terre, sont disposés des livres, des papiers, 
dos victuailles ; des râteliers retiennent les 
armes à portée dp la main des combattants. 
Le profane non prévenu, passant à proximité 
de ces véritables fourmilières, ne soupçon-
nerait pas la vie intense qui se déroule ainsi 
souj le sol, Taudis sue les uns surveillent 

l'ennemi, les autres fument, lisent, Jouent 
aux cartes ou font leur correspondante. 

Car, de temps en temps, pour rompre la 
monotonie, des coups do feu sont échangés 
entre adversaires. Malheur au « Prusco . qui 
s'aventure hors de son trou tandis qu'il 
escompte le manque de vigilance des Fran-
çais ; une balle bien décochée l'expédie dans 
un monde meilleur. 

De temps en temps cependant, une entente 
tacite permet à un soldat de chaque camp 
une sortie non dangereuse en dehors de la 
tranchée. Pourvu qu'il s'y rende sans arme, 
l'Allemand ou le Français peut, à tour de 
rôle, dans une r-ertaine région, aller dans 
un champ voisin chercher des pommes de 
terre pour les camarades.*Jït cela rappelle 
la situation identique à SéMstopol. où Rus-
ses et Français fraternisaient à l'heure des 
repas pour se remettre en position et se 
« canarder » consciencieusement ensuite ù 
l'heure du combat. 

Mais cette entente n'est que localisée. En 
général, chacun reste terré dans son trou. 
La sortie ne se fait que du côté français pour 
l'attaque. Elle a donné déjà des résultats 
appréciables. Elle se poursuivra et nous assu-
rera la victoire, tant nos troupes montrent 
de courage, de ténacité, de bonne humeur et 
d'entrain, 

Hait foie len 
é!é mmm m l'Yser 

Un pont de cadavres 
Londres, 29 Octobre. 

D'après une dépêche adressée d'Ams-
terdam, un officier allemand déclare : 

« Nous avons traversé sept fois l'Yser, 
sept fois nous avons été repoussés avec 
des pertes terribles. Enfin, nos morts 
devenus si nombreux formèrent un 
pont sur lequel nous tentâmes de tra-
verser la rivière, mais nous avons en-
core été repoussés ». 

Le combat de rue de Dixmude 
Flandre occidentale, 29 Octobre. 

Lundi matin,' une force allemande est en-
trée à Dixmude et paralysa les défenseurs un 
court espace de temps. 

Aucun récit détaillé ne peut être obtenu, 
mais il semble que les forces de défense se 
sont retirées d'abord, puis sont retournées 
contre les assaillants et ont repris le dessus. 

La plus grande partie du bataillon alle-
mand a finalement été capturée dans la ville, 
avec l'aide des forces d'alentour^ 

Les Allemands ont tout ravagé 
autour de Dixmude 

Londres, 29 Octobre. 
On mande de Flessingue aux Journaux que 

Dixmude est complètement détruit. 
Les Allemands ont ravagé toutes les villes 

des environs, notamment Lichterfelde et 
Thielt. 

Le curé et les citoyens notables de Roulers 
et de Staden ont été pendus ou fusillés. ' 

Les Allemands attaquaient sans répit 
indifférents à leurs pertes 

Amsterdam, 29 Octobre. 
On rapporte de Slùis que, suivant des nou-

velles Teçuas d'Osten-de, les Allemands atta-
quaient sans répit depuis le milieu de la se-
maine dernière les tranchées alliées près de 
Dixmude, lesquelles étaient énergiquement 
défendues par les alliés. 

Les attaques à la baïonnette se succé-
daient et, à maintes reprises, les Allemands 

V tentèrent d'emporter d'assaut lea tranchées 

occupées par les troupes belges, l'iafanterU 
française et les fusiliers marins français, so* 
tenus par des mitrailleuses. 

L'ennemi se montrait absolument Indiffé-
rent quant au nombre des morts que ces atta-
ques entraînaient. 

Dixmude est maintenant en ruines. 

Le mees des alliés 
araît certain 

Londres, 29 Octobre. 
Les journaux sont informés 

de bonne source que les Alle-
mands ont huit corps d'armée 
sur l'Yser. 

Leurs pertes sont effroya-
bles et leurs succès nuls. 

Vers la fin de la semaine 
dernière la situation était dou-
teuse, mais aujourd'hui il n'y a 
plus aucune raison pour les al-
liés de craindre un échec. On 
peut s'attendre, au contraire, à 
un succès de haute importance 
qui réduira finalement les Alle-
mands à la défensive sur le 
théâtre occidental de la guerre. 
Cela prendra du temps, mais 
les personnes autorisées se-
raient surprises si ce résultat 
n'était pas obtenu. 

L'aile droite allemande 
serait enveloppée 

Londres, 29 Octobre. 
Le correspondant du « Daily Chronl-

cle » avec l'armée belge télégraphie 1« 
27 octobre, que la lutté soutenue par les 
Belges au cours des derniers dix Jours 
a été magnifique. Ils ont bien tenu 
leurs positions dans des circonstances 
extrêmement dures. 

De Nieuport Jusqu'à Roulers, de nom-
breux Indices montrent que les Alle-
mands sont au bout de leur dernier 
effort et le grand mouvement d'enve-
loppement de l'aile droite allemande 
semble être pour ainsi dire un fait 
accompli. 

Sur la ligne Nîeuport-DixMude 
les Allemands ont perdu 

46.000 hommes. 
Londres, 29 Octobre.. 

On mande de Flessingue au Daily Mail 
27 octobre : 

Les Allemands ont légèrement reculé de 
Westende. Leurs pertes sur la ligne Nieu-
port-Dixmude sont estimées à 16.000 morts 
et 30.000 hors de combat. Les Allemands 
construisent un grand hangar à Zeldonck,, 
près de Knesselaere, entre Bernem et Ursel. 

La coopération de la flotte anglaise 
Folkestone, 29 Octobre. 

Le récit d'un matelot, qui vient d'arriver 
de Douvres, confirme que le bombardement 
des monitors anglais a causé des pertes con-
sidérables aux Allemands qui se trouvaient 
dans les tranchées. 

Un seul des navires anglais aurait été 
endommagé. 

Pendant toute la Journée d'hier, un cui-
rassé, muni de canons de douze pouces, a 
bombardé les Allemands qui ont été obligea 
de retirer quelques-uns de leurs canons. 

Les Allemands en retraite 
au nord de Nieuport 
Amsterdam, 29 Octobre. 

Le Nieuwe van den dag apprend de Sluis 
que des fugitifs arrivés dans la matinée de 
Bruges et d'Ostende rapportent qu'un violent 
combat a eu lieu avant-hier soir entre Nleu« 
part et Ostende. 

Les alliés ont attaqué à la baïonnette et 
finalement les Allemands ont battu en retraits 
au nord de Nieuport, se repliant SUIT Middel-
berghe, et laissant de nombreux tués sur 1A 
terrain. 

On a entendu le grondement des pièces i-o 
marine Jusqu'à hier soir. 

Les Allemands amènent de grosses pièces 
de Knocke et Bruges à Ostende. 

Les Allemands en Belgique 
semblent hésitants 

Pari3, 29 Octobre. 
De plus en plus apparaît compromise pour 

l'ennemi la bataille pour la route de Calais. 
Partout nous progressons ou nous tenons.* 
La quatrième armée allemande, sous lfl 

commandament du duc de Wurtemberg, opé-
rant en Belgique, contre la frontière Nord, 
semble, si on tient compte de la diminution 
de son activité, se recueillir. 11 est certain 
que nos excellents alliés anglais ont fait con> 
tre une de ces fractions de la bonne besogne 
en leur tuant un grand nombre d'hommes^ 

Les Allemands doivent économiser 
leurs munitions 

Paris, 29 Octobre.' 
Les Allemands manquent de vivres et leur 

discipline se relâche, comme le prouve l'ex-
trait suivant d'un ordre émanant du XIV* 
corps de réserve allemand. 

Les troupes ne doivent plus compter sur 
un ravitaillement régulier, elles doivent par 
conséquent utiliser les ressources locales avec 
la plus grande économie. Les règlements r»> 
latifs à l'emploi des munitions doivent êtr* 
observés à la lettre. 

Bavarois et Anglais 
Amsterdam, 29 Octobre. 

Le prince héritier Ruprecht de Bavière, qui 
commande le VI* corps d'armée allemand, a 
adressé à son armée l'ordre suivant : 

Nous sommes heureux d'avoir en face d* nous Ut trouve» analaises. Ut tnsumt 44 



ce peuple 'envieux, qui travaille depuis des 
années à nous cerner, de cet ennemi auquel 
nous devons la guerre sanguinaire actuelle. 

En conséquence, il faut se venger de la 
duplicité de cet ennemi et de tous nos sacri-
fices, quand nous le rencontrerons sur les 
champs de bataille. , 

Soldats, il faut lui montrer qu'il n'est pas 
si facile d'écraser les Allemands. 

On sait que le kaiser avait récemment dé-
claré à un commandant de corps d'armée 
bavarois qu'il voudrait voir les Anglais et les 
Bavarois se rencontrer seulement une seule 
lois, . ^ j^^, 

Les lisais espèrent loojws 
s'emparer île ftrtu 

Paris, 29 Octobre. 
L' « Echo de Paris » dit, d'après une 

lettre qu'il reçoit d'un médecin que les 
Allemands n'ont pas encore perdu l'es-
poir de s'emparer de Verdun. 

Ils lancèrent sur la place un avis ainsi 
conçu : 

« Vaillants défenseurs de Verdun, 
rendez-vous, si vous ne voulez pas que 
vos forts aient le même sort que ceux 
d'Anvers. » 

L' « Echo de Paris » ajoute : « Nous 
avons de quoi les recevoir. » 

La mort cisrieo 

Ces hauts de pantalon doivent être assez 
longs pour couvrir les genoux pendant les 
mauvais temps, et devront être envoyés avant 
le 14 novembre aux régiments de highlanders 
en France. Ils doivent être tricotés en laine 
de couleur khakl ou de couleurs analogues. 

Les condoléances 
du président de la République 

Paris, 29 Octobre. 
Les dépêches suivantes ont été envoyées 

par M. le Président de la République à l'occa-
sion de la mort de S. A. le prince Matrice de 
Battenberg : 

Sa Majesté le roi George V, Londres. 
Je suis informé que S. A. le prince Maurice 

de Battenberg vient de succomber aux bles-
sures qu'il avait reçues en combattant glo-
rieusement pour la cause commune. 

Je prie Votre Majesté de recevoir l'expres-
sion de ma très profonde sympathie. 

RAYMOND POINCAMS. 

S. A. Royale la princesse Béatrice 
de Battenberg, Londres. 

J'avais eu, tout récemment, le grand plaisir 
de voir S. A. le prince Maurice, au milieu des 
belles troupes britanniques. J'apprends au-
jourd'hui qu'il est tombé au champ- d'hon-
neur. 

Je prie Votre Altesse de croire, dans cette 
douloureuse épreuve, à ma vive et respec-
tueuse sympathie. 

RAYMOND POINCAIUÎ. 

5. M. le roi Alphonse XIII, Madrid. 
J'apprends avec une vive émotion la mort 

glorieuse de S. A. le prince Maurice de Bat-
tenberg, que j'avais vu tout récemment, si 
plein d'ardeur et de bravoure. Je sais la 
grande affection que S. M. la reine avait pour 
son frère et je comprends quelle doit être sa 
douleur. Je prie Votre Majesté de vouloir bien 
lui transmettre mes respectueuses condoléan-
ces, et croire elle-même à toute ma sympathie. 

RAYMOND POINCASS, 

Un mot rie notre généralissime 
Paris, 29 Octobre. 

Dernièrement, au cours d'un déjeuner 
d'état-major général, où l'on remarquait 
quelques personnalités politiques, un con-
vive tenta d'obtenir du général Joffre quel-
ques renseignements sur ses intentions 
stratégiques. 

Le vainqueur de la Marne sourit, d'un ton 
bonhomme il murmura .: « Pour l'instant, 
je les grignote. » 

Albert 1er et Guillaume II 
Quel sera le jugement de l'histoire ? 

Paris, 29 Octobre. 
M. Capus, dans le Figaro dit que l'His-

toire confrontera le roi Albert et Guillau-
me II. Lé premier, qui a fait piétiner par 
ses chevaux une fière et pacifique nation, 
et espère encore faire trembler le monde 
avec ses derniers gestes de fureur. Chez le 
roi des Belges, au contraire, rien que de 
simple, d'aisé, admirable et claire figure 
dans cette crise pathétique de la civilisa-
tion pour incarner l'idée de patrie, de justice 
et de droit. On dirait que le destin s'est plu 
à le modeler en grâce, en noblesse, afin de 
l'opposer aux traits rudes et au rictus des 
barbares. 

Londres, 29 Octobre. 
Les vivres sont rares à Ostende, et on 

redoute la famine. 
La situation de la population belge est 

pitoyable. Elle manque des choses les plus 
nécessaires à la vie, l'ennemi s'étant em-
paré des vivres. 

En 
« Nous remporterons la victoire » 

affirme le général Nagent 
Londres, 29 Octobre. 

Prenant la parole à une cérémonie civile, 
à Hull, le. général Nugent, commandant des 
troupes chargées de la défense des côtes, a 
fait l'es déclarations suivantes : 

« L'armée anglaise n'est pas, numérique-
ment imposante, mais elle est bien instruite 
et bientôt elle étonnera les contingents de 
l'Europe. Nous prenons nos soldats pour des 
hommes et non pour des machines. Or, il 
n'est pas de nation qui puisse lutter à la fois 
contre des hommes et contre l'argent. Les 
hommes et l'argent nous les avons. Avec le 
temps, et notre flotte nous donnera tout le 
temps qui nous est nécessaire, le résultat est 
certain. Nous remporterons la victoire ». 

Les Américains s'engagent 
dans l'armée canadienne 

Londres, 29 Octobre. 
On manda d'Ottawa, 29 du courant, au 

Times : 
C'est par centaines que le département mili-

taire reçoit, de la part des citoyens améri-
cains, des demandes d'enrôlement dans le 
corps expéditionnaire du Canada. 

Un habitant du Texas se fait fort d'ame-
ner 5.000 compatriotes, tous de descendance 
anglaise. 

un commandant de l'armée américaine pro-
met de venir avec 500 soldats de cette armée 
clans les stations de recrutement de la fron-
tière. 

Près de la moitié des recrues, dit-on, sont 
des Américains. 

Les fonds nationaux de secours 
Londres, 29 Octobre. 

Les journaux annoncent que le fonds natio-
nal de secours s'élevait le 26 octobre, après-
midi, à 3.415.000 livres (85.375.000 francs). 

Pour les régiments écossais 
Londres, 29 Octobre. 

La Westminster Gazette dit que lord Kitche-
ner demande aux femmes d'Ecosse de recueil-
lir 15.000 hauts de pantalon pour les régi-
ments des montagnards écossais actuellement 
en campagne, leurs bas les protégeant insuf-
fisamment contre l'humidité des tranchées. 

La canonoade a slé enieaiee È EolMe 

Le "T@5®|raaî" dit qu'une 
canonnade fut entendue dans 
la matinée, à 4 heures, dans 
Sa direction du nord de Knocke. 
Elle dura 45 minutes et reprit 
12 heures plus fard. 

On croit cp'une bataille na-
vale est esijfajée. 

j respooEâtgle : Kaiser en Kroopriog? 
Nord de la France, 29 Octobre. 

Une chose qui m'a frappé, c'est aue l'opi-
nion publique belge et l'ppinion publique an-
glaise ne sont pas d'accord pour le point de 
savoir qui, du kaiser ou du kronprinz, est 
responsable de la guerre. 

En Angleterre, c'est le kaiser qui est tenu 
pour promoteur de la guerre : les Belges 
disent que c'est le kronprinz ; c'est lui seul 
le responsable. 

En tout cas, j'ai acquis la certitude que les 
officiers allemands s'attendaient à la décla-
ration de guerre et à l'envahissement de la 
Belgique. 

Un de mes amis belges, d'excellente famille, 
et dont la sœur est mariée à un officier alle-
mand, et qui possède une propriété en Bel-
gique, a reçu, quinze jours avant que la 
guerre fût déclarée, une note ainsi con-
çue : « Il vaut mieux quitter le pays, l'armée 
allemande va traverser la Belgique, elle pas-
sera près de votre propriété ». Et ce fut, en 
effet, le chemin suivi. 

Les prisonniers français 
Amsterdam, 29 Octobre. 

La Francfurler Zeitung publie une descrip-
tion du camp des prisonniers de guerre de 
Sennelager, près Bielefeld. Ce camp contient 
15.000 prisonniers, pour la plupart Français, 
sauf quelques milliers de Belges, quelques 
Anglais, et enfin des civils arrêtés en Allema-
gne au moment de la déclaration de guerre. 

Beaucoup d'entre eux campent sous des 
tentes en attendant' l'achèvement de bâtiments 
en maçonnerie. 

Un petit nombre de prisonniers a été prêté 
aux propriétaires des environs, pour aider 
aux travaux des champs, sous la garde de 
soldats allemands. 

D'autres sont obligés à des travaux de ter-
rassement et de construction de routes. 

Un tiers d'entre eux sont tenus à travailler 
dans les terres domaniales du voisinage.Seuls 
les prisonniers civils ne sont pas forcés à. tra-
vailler. 

Outre leur nourriture, les prisonniers reçoi-
vent cinq centimes par jour. 

Les Français sont les ouvriers les mieux dis-
posés, les plus habiles, les plus consciencieux, 
aussi, on ne les donne qu'aux gros proprié-
taires. 

Les Belges sont moins capables ; les Anglais 
ne manquent pas d'habileté, mais ils sont 
plus revêches. 

Le kaiser distribue 
des récompenses 

Copenhague, 29 Octobre. 
L'empereur Guillaume a conféré la Croix 

de Fer aux rois de Bavière et de Wurtemberg, 
en reconnaissance de la bravoure de leurs 
troupes. 

L'empereur a également conféré à la grande-
duchesse de Luxembourg et à sa mère la mé-
daille de la Croix-Rouge de première classe. 

La crise économique 
La Haye, 29 Octobre. 

Le gouvernement allemand a convoqué, 
hier, le Conseil fédéral.aftn d'établir un maxi-
mum pour le prix des principales denrées de 
consommation à la suite de plaintes qui se 
sont élevées parmi la population indigène 
contre le renchérissement des vivres et contre 
les spéculations des fournisseurs. 

La quantité de fécule de pommes de terre 
qui peut être employée pour la confection du 
pain est limitée à 25 pour cent. 

Les industries du cuir sont menacées d'un 
arrêt complet, le prix du cuir et des matiè-
res nécessaires au tannage ayant monté de 
100 à 300 pour cent en Allemagne. 

Les restrictions apportées à l'importation 
font aussi monter considérablement les prix 
offerts pour le pétrole et le caoutchouc dans 
les ports allemands de la Baltique. 

Un croiseur auxiliaire allemand 
coulé dans l'Adriatique 

Barcelone, 29 Octobre. 
La Publicidad reçoit de Gibraltar la' 

nouvelle que l'escadrille de destroyers 
anglais a coulé à pic, dans l'Adriatique, 
un paquebot allemand transformé en 
croiseur. 

86 homraes.de l'équipage ont élé sau-
vés. 

La fermeture de la mer du Nord 
Londres, 29 Octobre. 

Le Times, commentant la pose de mi-
nes dans la mer du Nord par l'ennemi, 
estime que la seule mesure de précau-
tion sûre contre des usages aussi abomi-
nables, serait de fermer la mer du Nord 
à toute la marine marchande neutre. 

Le général Botta met en déroute 
les partisans du général Beyers 

Londres, 29 Octobre (officiel). 
Le général Botba a quitté Rustenburg mardi 

matin. Avant midi, il avait pris contact avec 
l'es partisans du général Beyers. 

Le général Botba les a mis en déroute et 
les a poursuivis toute la journée, leur faisant 
80 prisonniers. 

Plusieurs partisans du général Beyers ont 
été' blessés. 

Du côté du général Botba, il y a eu un seul 
blessé. 

La poursuite continue. 
Londres 29 Octobre. 

Le Times déclare que la nouvelle de la 
rébellion dans l'Afrique du Sud a été accueil-
lie dans ce pays avec un calme parfait. L'opi-
nion publique s'est peu inquiétée. 

Dans les cercles sud-africains, on exprime 
même la conviction que l'union sera fortifiée 
par cette tentative de rébellion. 

Le Cap, 29 Octobre. 
M. Merrinian, ex-premier ministre boer de 

l'ancienne colonie du Cap, fit, hier, un dis-
cours dans lequel il condamna sévèrement la 
rébellion qui eut lieu dans l'Afrique du Sud 

Il déclara que les chefs et les rebelles étaient 
tout simplement un instrument entre les 
mains des Allemands et fit remarquer que 
l'Union sud-africaine ressemblait à Une Ré-
publique, car elle fait partie de la grande 
communauté qui croit à la liberté, à la jus-
tice et à la protection mutuelle. 

Les opérations des alliés 
Londres, 29 Octobre. ' 

De VEvening Standard : 
» Les opérations des alliés dans les pays 

lointains sont également très intéressantes. 
Un croiseur français, qui faisait partie de 
l'escorte de l'expédition de la Nouvelle-Zé-
lande, est allé occuper Samoa, tandis que, 
dans le centre de l'Afrique, un contingent 
belge est entré dans la Rhodésia pour s'op-
poser à l'avance allemande. 

a Les alliés de l'Empire britannique ouvrent 
ainsi une nouvelle page d'histoire ». 

La marche en avant 
s'effectue au milieu du 

plus grand enthousiasme 
Athènes, 29 Octobre. 

La marche en avant des troupes grecques 
dans l'Épire du Nord s'effectue dans l'ordre 
le plus parfait, au milieu de l'enthousiasme 
des populations. 

La reine Sophie a été nommée commandant 
honoraire du 1er régiment d'evzones. 

Le Diadoque est nommé lieutenant de vais-
seau. 

La Macédoine célèbre les noces 
d'argent des souverains grecs 

Athènes, 29 Octobre. 
Selon des nouvelles reçues de Salonique, 

les noces d'argent du roi et do la reine de 
Grèce ont été célébrées avec le plus grand 
enthousiasme dans toute la Macédoine. 

Dans les villes les plus importantes : Kara-
feria, Nigrita, Sarisamban, Niavusta et Flo-
rina, la population s'est unie aux autorités 
pour donner plus d'éclat aux solennités et le 
nom des souverains a été acclamé avec un 
enthousiasme général. 

A Cavalla, l'enthousiasme a été particuliè-
rement démonstratif. La ville tout entière 
était pavoisée et de belles illuminations ont 
eii lieu. 

Dans la soirée, le mufti de Salonique s'est 
rendu chez le préfet, à la tête d'une impor-
tante délégation de notables musulmans,pour 
le prier d'être, auprès du roi, l'interprète des 
sentiments de loyalisme de la population mu-
sulmane. 

Le libérateur de l'Epire 
à la Chambre 

Athènes, 29 Octobre. 
M. Zographos faisait hier sa première ap-

parition à la Chambre depuis sa récente élec-
tion comme député. Il a été l'objet de chaleu-
reuses acclamations de la part des députés et 
du public des tribunes. 

La presse fait l'éloge de M. Zographos, que 
le peuple hellène considère comme le vérita-
ble libérateur de l'Epire. 

Les puissances européennes 
et l'action grecque 

Athènes, 29 Octobre. 
Les puissances européennes, y compris 

l'Allemagne et l'Autriche, pressenties par le 
gouvernement hellénique, ont déclaré au 
ministre de Grèce qu'elles comprenaient les 
mobiles qui font agir la Grèce dans son ac-
tion nouvelle en Eplre. 

Elles ont exprimé l'espoir que l'ordre se 
rétablirait dans les régions actuellement trou-
blées et ont ajouté qu'elles prenaient note des 
déclarations du gouvernement hellénique di-
sant que celui-ci respecterait les arrange-
ments et les traités intervenus. 

Tout porte à croire que le territoire de 
l'Epire septentrionale sera entièrement oc-
cupé par l'armée hellénique à la fin de la se-
maine, 

Bnillanmo II,,, iriaiiemétan ! 
Londres, 29 Octobre. 

Des rapports étonnants sur les der-
niers effets de la propagande allemande 
en Turquie sont parvenus de Constan-
tinople au gouvernement. Ils ont néces-
sité l'envoi aux missionnaires anglais 
et américains d'avis les engageant à ne 
pas rester dans des localités isolées où 
ils n'ont que peu de protection. 

On éprouve de vives appréhensions 
au sujet de leur sécurité. 

Dans leurs efforts désespérés pour 
amener la Turquie à combattre avec 
l'Allemagne, les agents de l'empereur 
allemand ont répandu le bruit que le 
kaiser avait embrassé l'Islam, et qu'il 
désirait voir tous les mahométans se 
joindre h lui dans la guerre sainte du 
croissant contre la croix. 

Le siège de Tsing-Tao 
Tokio, 29 Octobre. 

Le croiseur Thillose a repoussé les 18 et 19 
octobre, les attaques de deux navires de 
guerre allemands qui se' sont réfugiés dans le 
port de Kiao-Tchéou. 

Des tempêtes retardent l'assaut général de 
Tsing-Tao. 

Le - bombardement préliminaire continue 
sur terre comme sur mer, causant de grands 
dégâts. 

Plusieurs mines entraînées par une grosse 
mer vont à la dérive, constituant un danger 
pour la navigation. . 

les mm 
Le Havre, 29 Octobre. 

A l'instigation des socialistes allemands, 
les socialistes hollandais s'efforcent, depuis 
quelque temps, de transférer, de Bruxelles à 
Amsterdam, "le siège du bureau socialiste in-
ternational. Ils prétendent que le Parti ou-
vrier belge ne se trouve plus dans les condi-
tions matérielles et morales pour diriger vers 
la paix les efforts de l'Internationale socialis-
te Ils ont écrit à leurs coreligionnaires poli-
tiques de différents pays, pour leur demander 
s'ils pouvaient se charger de convoquer, soit 
en Hollande, soit en Suisse, une conférence 
de délégués des partis socialistes pour rem-
placer le Congrès qui aurait dû se tenir à' 
Vienne au mois d'août dernier. 

Les socialistes allemands se sont naturelle-
ment empressés d'acquiescer à cette demande. 
Le Danemark, la Suède, la Norvège et même 
la Grande-Bretagne s'y sont montrés favora-
bles, sans que, cependant, leur adhésion com-
porte le moindre sentiment de défiance envers 
lé Parti ouvrier belge. 

Mais le bureau de Bruxelles, composé de 
Vandervelde, Anseele, Bertrand Huysmans, 
secrétaire, n'entend pas se dessaisir le moins 
du monde des pouvoirs qui lui furent régu-
lièrement conférés. R estime, au surplus, que 
le moment de convoquer un Congrès est des 
plus inoppoE&jpns, et qu'un tel Congrès n'au-
rait d'autre ̂ résultat, dans les circonstances 
présentes,que de provoquer des déchirements, 
des scissions au sein de l'Internationale. Il a 
déjà protesté auprès des partis intéressés 
contre la proposition de la Hollande. 

La France partasre le point de vue belge et 
invite les socialistes de notre pays à ne pas 
se laisser déposséder de leurs droits. 

Et voici que le leader du parti socialiste 
hollandais, M. Trœlstra, est parti pour Berlin 
où il aura des conférences avec les chefs de 
la Social Démocratia. 

De là, il se rendra à Stockholm, où il se 
rencontrera avec les socialistes Scandinaves. 
Enfin, il ira a Berne. 

Son journal Het Volk (Voix du Peuple) ne 
cache pas que le but de ce voyage est de con-
vaincre les socialistes de ces divers pays de 
la nécessité de fixer en Hollande le siège du 
Bureau socialiste international. 

Mais les socialistes belges ne restent pas 
inactifs. Des lettres ont été envoyées dans 
tous les pays affiliés à l'Internationale, pour 
affirmer les droits qui leur ortt été reconnus 
par les Congrès. Emile Vandervelde s'est ren-
du en Angleterre, et compte après aller en 
Italie, peut-être en Suisse. Il profitera de son 
voyage pour exposer auprès des paVtis socia-
listes de ces deux pays le point de vue du 
Parti ouvrier belge. Il est superflu d'ajouter 
que la tentative hollandaise n'est qu'une ma-
nœuvre de la Social Démocratie, suggérée par 
le gouvernement allemand, dans le but cer-
tain d'ébaucher d'éventuelles propositions de 
paix allemandes qui jamais ne pourraient 
voir le jour sous l'égide du Comité interna-
tional siégeant à Bruxelles, au centre de la 
Belgique mutilée. 

La chasse aux avions allemands 
Paris, 29 Octobre. 

Hier, le service d'aviation militaire de Paris, 
averti qu'un taube, après avoir survolé la 
région de Compiègne et lancé des bombes, 
se dirigeait sur Paris, a immédiatement en-
voyé dés reconnaissances dans la région indi-
quée. 

Le taube a regagné les lignes allemandes. 
De même, dans la région de Senlis, où un 

aviateur a rôdé, et où il a dû faire demi-
tour, 

L'arrivée à Paris 
Paris, 29 Octobre. 

Le président de la République, accompagné 
de MM. Rlbot, ministre des Finances, et Sçm-
bat, ministre des Travaux Publics, est arrivé 
dans la matinée à Paris. 

La protestation de 
l'Académie française 

Paris, 29 Août 
On nous communique la note suivante : 
» L'Académie française proteste contre tou-

tes les affirmations par lesquelles l'Allema-
gne impute mensongerement à la France et 
à ses alliés la responsabilité de la guerre. Elle 
proteste contre toutes les négations opposées 
à l'évidente authenticité des actes abomina-
bles commis par les armées aUemandes. 

« Au nom de la civilisation française et de 
la civilisation humaine, elle flétrit les vio-
lateurs de la neutralité belge, les tueurs de 
femmes et d'enfants, les destructeurs sauva-
ges des nobles monuments du passé, les 
incendiaires de l'Université de Louvain, de la 
cathédrale de Reims, qui voulurent aussi 
incendier Notre-Dame de Paris.- Elle expri-
me son admiration aux armées qui luttent 
comme nous contre la coalition de l'Allema-
gne et de l'Autriche. Avec une émotion pro-
fonde, elle envoie un salut à nos soldats qui, 
animés des vertus de nos ancêtres, démon-
trent ainsi l'immortalité de la France. 

En France 
Bordeaux, 29 Octobre. 

Un Conseil de Cabinet a été tenu, ce matin, 
sous la présidence de M. Viviani. Il s'est oc-
cupé de la situation diplomatique et militaire. 

Les allocations aux familles 
des soldats tués à l'ennemi 

Bordeaux, 29 Octobre. 
Les ministres de la Guerre et des Finances 

viennent de faire signer par le président de 
la République le décret suivant : 

Il est ajouté à l'article 2 du décret du 9 oc-
tobre 191->I, un paragraphe ainsi conçu : 

« Les femmes, et à défaut les descendants 
des militaires décédés sous les drapeaux pen-
dant la guerre, au profit desquels il n'aurait 
pas été consenti, ou instituté, de délégation, 
ou pour lesquels la délégation consentie se-
rait, inférieure à la moitié des allocations de 
solde de leur ayant cause (solde nette et le 
cas échéant haute paye journalière), rece-
vront, jusqu'à ta cessation des hostilités, la 
moitié de ces allocations de solde, sauf dé-
ductions, toutefois, le cas échéant, du mon-
tant des délégations antérieurement consen-
ties au profit d'ascendants et dont le paiement 
serait maintenu ». 

Ainsi qu'il est dit ci-dessus, cette attribution 
sera pour Vapplication de toutes les disposi-
tions du présent décret assimilée à une délé-
gation. 

Les pêcheurs belges 
Bordeaux, 29 Octobre. 

De nombreux pêcheurs belges, réfugiés en 
France, à la suite de l'occupation allemande, 
sont sans moyens d'existence. 

M. Victor Àugagneur, ministre de la Ma-
rine, a décidé que tous les pêcheurs belges, 
régulièrement inscrits comme tels par leur 
gouvernement, seraient, au même titre que 
les Français, admis à pratiquer la pêche dans 
les eaux françaises. 

Les populations maritimes dont l'esprit de 
solidarité" est si développé tiendront à hon-
neur de faciliter à nos amis et alliés l'usage 
des autorisations que le gouvernement fran-
çais a été heureux d'accorder. 

Les prisonniers allemands 
Le Havre, 29 Octobre. 

Onze cents prisonniers allemands sont arri-
vés au Havre dans la journée, transportés 
par deux trains. Ces prisonniers ont été im-
médiatement dirigés sur l'Angleterre par 
deux navires. 

Le sénateur Humbert à Rome 
San-Remo, 29 Octobre. 

L© sénateur Charles Humbert est arrivé 
hier soir en automobile, il est reparti ce soir 
pour Rome. 

Les réfugiés belges 
La Rochelle, 29 Octobre. 

Malgré la tempête du Sud-Ouest qui règne 
sur nier, les vapeurs Architecte et Guatemala 
ont débarqué des réfugiés belges, qui seront 
dirigés ensuite sur les villes d'Albi et de Foix. 
Le 'maire, dans une chaude proclamation, 
avait engagé la population à leur donner la 
meilleure hospitalité. 

Le consnl autrichien de Djibouti 
quitte l'Ethiopie 

Acdis-Ababa, 29 Octobre. 
Le consul autrichien Schwimer est parti, 

muni de sauf-conduits français et anglais, 
par la voie Djibouti-Aden. 

Recteurs d'universités écossaises 
Londres, 29 Octobre. 

La Westminster Gazette écrit : 
Samedi, M. Poincaré, comme on le sait, 

était élu recteur de l'Université de Glasgow. 
Le même jour, lord Kitchener remerciait l'U-
niversité d'Edimbourg rie l'avoir choisi pour 
recteur, à l'unanimité. - ■ < . 

Ce n'est pas la première fois qu'un militaire 
de renom est élu à cette haute position uni-
versitaire, mais M. Poincaré est le premier 
étranger choisi pour être le chef titulaire 
d'une Université du Royaume-Uni, et l'aban-
don, on ce moment,, d'une longue tradition, 
est très signicatif. 

L'un des devoirs d'un lord recteur est de 
prononcer un discours académique au cours 
des trois années de sa charge. Nous espérons 

tous fermement que les événements permet-
tront au président de la République de rem-
plir cette partie de ses fonctions dans des cir-
constances heureuses. 

François-Joseph et les Slaves 
Pétrograde, 29 Octobre. 

L'istoricheski Viestnik (le Messager Histo-
rique) s'occupe du rOle joué par l'empereur 
François-Joseph comme oppresseur du sla-
visme. î.?i;-.....- s.iiuk» sa»îA .8 

Après le Congrès de Berlin, dit la revue 
russe, le prince prussien Frédéric Charles dit 
au général Skobelef, qui assistait aux ma-
nœuvres de l'armée allemande : « L'Autriche 
peut maintenant aller tranquillement à Salo-
nique ». 

Il s'est passé, devuis lors, trente-cinq ans, 
et la politique de l'Autriche et de son vieux 
souverain n'a pas changé d'un iota, ni en ce 
qui concerne son but, ni en ce qui touche aux 
moyens employés pour y parvenir, et elle a 
abouti finalement à une qrande catastrophe. 

Le prince héritier d'Autriche François-Fer-
dinand tué, l'été dernier, à Sérajêvo, était, 
par sa haine envers la Bussie, et par son 
amitié pour l'Allemagne, le véritable héritier 
des idées de son^oncle François-Joseph. 

La mort de l'archiduc a fourni à son oncle 
un excellent prétexte pour se jeter sur la Ser-
bie, et pour provoquer indirectement la Rus-
sie, On peut dire de François-Joseph qu'il re-
cueille, après un règne de soixante-dix-sept 
ans, le fruit de ses peines, et que la ruine de 
l'Autriche est la conséquence de ses idées 
germanisalriccs. La ruse et la vilenie dont 
l'Autriche a fait preuve à l'égard de la Rus-
sie du temps de Nicolas fr, ont eu leur juste 
et terrible punition sous le règne de l'empe-
reur Nicolas II, le grand protecteur du sla-
visme. C'est avec ces deux noms sur les lè-
vres, que le monarque autrichien de quatre-
vingt-cinq ans a commencé son règne et qu'il 
le finit. * 

Une baleine tuée par une mine 
Londres, 29 Octobre. 

On mande de Douvres, 26 courant au 
Globe t 

Une grosse baleine a été rejetée sur le ri-
vage de l'île de Thanet. 

On la prit tout d'abord pour un sous-ma-
rm ennemi. 

En observant son corps, on s'aperçut 
quelle avait été tuée par une mine sous-
marme. 

athies grecques 
Athènes, 29 Octobre. 

Les journaux mentionnent avec émotion 
1 héroïsme des membres de la mission mili-
taire française, qui furent tués ou blessés sur 
les champs de bataille. 

La Nea Relias dit à ce sujet : « Nos officiers 
peuvent être fiers de nos instructeurs et ils 
sauront suivre leur exemple. » 

Symp* 

Le Petit Provençal a fait connaîtra l'offre 
qui a été faite à "la Commission municipale 
d'assistance, par une Société de panification, 
de fournir le pain nécessaire aux distribu-
tions journalières de soupe et de pain, à rai-
son de 35 centimes le kilo. On sait aussi que 
les patrons boulangers consultés par la Com-
mission qui leur a" demandé s'ils pourraient 
consentir le même prix, ont sollicité quelques 
jours de réflexion. 

Ils ont, à l'effet de prendre une décision, 
tenu mercredi soir une réunion au cours de 
laquelle ils ont voté l'ordre du jour suivant : 

Les patrons boulangers de la ville do Marseille, 
syndiqués ou non, réunis on assemblée générale 
le 28 octobre 19U, au siège de leur syndicat après 
avoir fait l'exposé de Ja situation et avoir entendu 
le compte rendu de la délégation à la Mairie, 
vote l'ordre du jour suivant ; 

Vu le grand nombre de patrons boulangers 
mobilisés, 11 est matériellement impossihle de 
donner suite S la proposition laite par la Mairie, 
oe serait alors vouloir crouler nos confrères, qui 
ont jusqu'à présent montré un grand dévouement 
pour la défense de la patrie, et dont les femmes 
et enfants restant dans leur foyer arrivent péni-
blement à gagner leur pain qui pourtant ont 
droit comme nous tous à vivre. Par conséquent, 
ils s'engagent à faire respecter du mieux qu'ils 
poum-ont les intérêts des familles des mobilisés, 
et dans lo cas où celles-ci se verraient obligées à 
fariner leur magasin faute de travail, ils sa ren-
draient solidaires d'elles. 

Ils priant les pouvoirs publics de vouloir bien 
être cléments vis-à-vis de ces familles vu la situa-
tion actuelle, plutôt que de donner du travail à 
c-sntalnes Sociétés. 

Or, hier soir, ainsi qu'il avait été décidé, 
la Commission municipale d'assistance s'est 
réunie à l'effet de recevoir la réponse des 
patrons boulangers. 

Cette réponse, tout entière contenue dans 
l'ordre du jouf ci-dessus, exprime l'impossi-
bilité pour les patrons boulangers de faire le 
rabais consenti par la Société dont il est 
question. 

Devant cette réponse, la Commission a 
donc décidé, en principe, d'accepter l'offre 
qui lui a été laite de fournir le pain à 35 cen-
times le kilo. 

Rappelons qu'il s'agit d'une fourniture de 
10.000 kilos de pain, et que l'économie journa-
lière réalisée, atteindra la somme de 
1.000 francs. 

«s*» 
TIMBRES MAUVES, maison française. Les 

magasins sont ouverts. Le public doit collec-
tionner comme d'habitude. 

À la Chambre de Commerce 
La Chambre dans sa séance du mardi, 20 

octobre a examiné les rapports suivants : 
Exportation de tourteaux. — Sur les instances 

du Syndicat des fahr-lcaats d'huiles, la Chambre 
a décidé d'insister auprès du gouvernement pour 
obtenir la levée de la prohibition de la sortie des 
tcurteaux. 

Rédaction des cdhlogrammes. — L'interdiction 
faite depuis le début de la guerre de faire usage 
pour les télégrammes d'un langage conventionnel 
et d'adresses abrégées entraînant' un surcroît de 
frais très onéreux pour le commerce en relations 
avec les pays d'outre-mer, la Chambre a demandé 
au gouvernement de bien vouloir négocier avec les 
Compagnies de câbles télégraphiques une réduc-
tion momentanée des taxes, d'examiner si l'emploi 
de codes universellement connus, et celui des 
adresses télégraphiques abrégées à destination de 
Ja France ne pourraient être autorisés, et si 
l'obligation de signer les télégrammes ne pourrait 
être supprimée au départ de France du moment 
que tout dépôt de dépêche doit être accompagné 
de la mention du nom et de l'adresse de l'expé-
diteur, ce qui assure le contrôle de l'Adminis-
tration. 

Question des sucres. — La Chambre, préoccupée 
de la réduction des approvisionnements de sucre 
et de la hausse, du prix de cette denrée, a émis 
lo vœu que, pour remédier à cette situation par 
le développement de l'importation, les droits de 
douane et,* si possible, les droits compensateurs 
(surtaxes frappant les provenances de certains 
pays accordant des primes à la production ou à 
l'exportation) soient provisoirement supprimés. 

Problèmes commerciaux i)osCs par la guerre. — 
La Chambre a abordé l'examen détaillé des con-
clusions du rapport de M. Brenler sur cette im-
portante question et a décidé : 

1. De proposer aux autres Chambres de Com-
merce de France la recherche, par chacune d'elles 
dans sa circonscription, des sommes qui se trou-
vaient dues par des ennemis ou des sociétés enne-
mies, à leurs ressortissants au moment de la décla-
ration de guerre, en vue de saisir éventuellement 
le gouvernement de telles demandes d'indemnités 
privées (intérêts compris), qui apparaîtraient justi-
fiées, et pourraient être exigées au moment de 
la rédaction des traités- qui mettront fin à la 
guerre ; 

2. De mettre à l'étude la question de savoir 
si le décret du 27 septembre 191-4, qui interdit 
toutes les relations commerciales avec l'ennemi, et 
prononce la nullité ou la suspension des actes 
faits ou des contials passés avec lui, doit être 
complété par des clauses pénales à l'exemple de 
la proclamation anglaise ; 

3. D'instituer, au moment opportun, auprès des 
Chambres de Commerce de la région du Sud-Est 
et. auprès des autres principales Chambres de 
Commerce de F/anoe, une enquête sur les ques-
tions de relations avec l'ennemi, et sur les condi-
tions d'ordre commercial qui seront à régler à 
Ja paix ; 

4. De signaler au gouvernement l'opportunité 
qu'il y aurait à déclarer, dès à présent, que le 
décret du 27 septembre complété, si] y a lieu, 
est applicable ipf'o facto à tout ennemi nouveau 
éventuel ; 

5. De signaler, dès à présent, au gouvernement, 
la nécessité d'exiger, plus tard, que les sociétés 
allemandes, dans l'éventualité de leur autorisation 
en France, ne puissent y faire des actes de com-
merce qu'à condition de porter ouvertement un 
nom en langue allemande ; et de demander que la 
même réglé soit imposée à des sociétés éventuelles 
en participation avec des sujets allemands qui no 
Justifieraient pas d'une prépondérance (dont Je 
pourcentage devrait être fixé a un taux très élevé) 
de cppitaux français, d'une majorité française 
dans le Conseil d'administration, ainsi que d'une 
direction exclusivement française : 

fi. De prier le gouvernement de publier, le plus 
tôt possible, le décret annoncé sur les brevets alle-
mands, et sur les contrats d'assurances sur la vie, 

contractés avec des sociétés allemandes ; «t dt 
faire étudier par \ ses service* et offices compé-
tents, toute la question des brevets, dessins d« 
fabrique, marques do fabrique et de commerça 
allemands pour l'application de mesures convenu 
tionnelles spéciales, à stipuler au moment du! 
rétablissement de la paix ces mesures ne pouvant 
prendre place dans la, législation générale appli-
cable aux étrangers ; 

7.. De renouveler ses vœux antérieurs au sujet 
des mesures d'ordre économique pratique (zones 
franches, types nouveaux d'entrepôt, etc:). sans' 
lesquelles, l'effort que lès pouvoirs publies-deMan-
dent au commerce français et à''l'industrie fran-
çaise risque de demeure.r stérile ; d'appeler, dès 
a présent, sur ce peint, .l'attention d« toutes 
les Chambres de Commerce et de toutes les lus-
tltuuons, publications et sociétés susceptibles JBS,,. 
joindre leurs instances aux siennes auprès de l'oW'J' 
nion publique et du Parlement ; 

8. De rechercher si une coopération plus Intima 
encore des institutions savantes, comme notre 
* acuité dés Sciences, et des industries : une sorte 
d extension, par exemple, de l'Ecole des ingénieurs 
do Marseille, ou la création d'une Université) 
technique et professionnelle, ne sont pas pratique-
ment réalisables ; 

9. De demander au gouvernement une liste pré-
cise des navires de commerce allemands, autri-
chiens ou hongrois, saisis dans les ports français 
(métropole et colonies), et inversement si possi-
ble, des prises françaises effectuées en Allema-
gne et dans les colonies allemandes, et en parti-
culier de demander si les délais de grâce ta été 
réciproques. 

Un événement douloureux a produit avar^i 
hier soir, vers 9 heures, un vif émoi, rue Méw 
et aux environs de la place Sadi-Carnot, La 
docteur Blanc-Aillaud venait d'être trouvé 
mort dans des circonstances particulièrement 
émouvantes. 

A l'heure que nous indiquons, M. Gozzi, 
commissaire de police, de service à la Per-
manence centrale, était avisé télégraphique-
ment qu'un homme venait d'être assassiné àl 
son domicile, rue Mérv, 37. Il se rendit aussi-
tôt sur les lieux avec le docteur Matteï. Au 
premier étage de cet immeuble, dans le cabi-
net s'ouvrant sur le vestibule, on trouva enï 
effet, au pied de la cuvette, accroupi, un. 
homme âgé, dans une large mare de sang., 
Le corps était encore chaud, mais la more 
avait fait son œuvre. Le praticien ne releva, 
aucune blessure ni trace-de lutte et, de scw 
constatations, il conclut à une mort natri-
relie, conséquence d'une hémorragie provo-
quée par la brusque rupture d'un vaisseau in-
terne. L'identité fut établie facilement. Le dé. 
funt n était autre que le docteur Blanc AI-
pbonse-Louis-Antoine, âgé de 75 ans, et de«' 
meurant 37, rue Méry, au premier, plus connu 
sous le nom composé de Blanc-Aillaud Des) 
voisines avaient entendu vers 6 heures un cri 
rauque et vu sortir, vers S heures 30, trois1 

jeunes gens de l'immeuble. Tout s'expliqua s 
Le matin, le docteur Blanc avait eu un ma-
laise et avait dit à sa femme de ménage s 
« J ai failli mourir tout à l'heure. Je me suis; 
vu perdu, J'étouffais ». Il a dû être pris le, 
soir, d'un autre malaise qui l'a terrassé* 
Quant à la sortie des trois jeunes gens ella 
peut être expliquée par ce fait que l'immeuble» 
a deux issues, l'une rue Méry, l'autre du côté* 
des Carmes, d'où les trois jeunes gens ont pui . 
venir Sfc 

On avait aussi, sur le palier, trouvé un cou-
teau de poche, dont la petite lame était ou-
verte. Ce couteau était taché de sang. Mais 
l'on suppose qu'il appartenait au défunt qui 
l'avait laissé tomber en se rendant au cabinet. 
Et les taches de sang s'expliquaient par cet 
fait qu'en sortant de son appartement, le doc-
teur avait été pris de vomissements et avait 
laissé échapper plusieurs gorgées de sang-
dont l'une était tombée sur le couteau. 

De toutes ces constatations et explications, < 
il semblait bien résulter que l'on se trouvais 
en présence d'une mort naturelle. Ce fut, 
d'ailleurs, la conclusion de l'enquête. 

Le défunt était veuf depuis quatre ans ett 
on ne lui connaît pas d'enfant. M. Gozzi fur 
garder le domicile et avisa le juge de pais 
du canton qui remplit, hier matin, les forma-
lités légales au sujet de la succession. 

Disons maintenant que le docteur Blanc? 
Aillaud était une personnalité qui joua ui,' 
rôle dans la politique à Marseille. S 

Il fut conseiller municipal sous la munici-
palité Allard, de 1SS4 à 1886. Il s'était ensuit» 
retiré à La Ciotat, où il se fit remarquer par 
sa générosité. 

Depuis huit ans environ, il était retourné Si 
Marseille et s'était établi rue Méry, où il 
vient de succomber dans les circonstances) 
émouvantes que nous venons de relater. II! 
était connu comme un savant dans le corps 
médical, et comme un homme de bien pas 
toutes les personnes qui l'approchèrent. 

Son corps a été transporté au dépositaire d« 
Saint-Pierre où, très probablement,, il serai 
autopsié. La date de l'inhumation n'est paa 
encore fixée. — E. L, 

s lus lis 
SECOURS AUX BLESSÉS 

Souscription en faveur des infortunes bew 
ges causées par la guerre : 1° par la Caissé 
de la chancellerie du consulat ; 2" Associai 
tion des Dames Belges (secours aux biessésls 
3» Caisse de secours de l'Amicale belge : 

Sixième liste. — Mme Numa Vidal, 1 000 fr l 
V. C, 500 fr. ; M. Rouffio Félix, 300 fr • M Dau-
men Paul, 150 fr. ; M. Phocas, 100 fr. ; Mme Théo-
logo, 100 fr.; M. Tedesco Armand, 100 fr.- Comité 
de secours des services des gares Marsellle-Joliette-
Arenc, 100 fr. ; famille Piazza, 50 f r. ; M Basrde 
50 fr.; MM. Moulard et Michelin, 100 fr • Comité dâ 
Ste-Marguerite, St-ïronc et Vaufrèges, 25 fr • Co-
mité de secours de Pontde-Vivaux 5o fr • M' Ruer-
20 fr.; M. Scafardi, 10 fr.; M. Bonnaud 5 fr'; Mme 
Rivier, 10 fr.; Anonyme, 5 fr.; M. Sale'n, secrétaire 
de police (2* versement), 10 fr.; Mme veuve Imberv 
Joseph, 10 fr.; Une Lycéenne de Longchamp 10 fr.s 
anonyme, 5 fr. ; une place au Féminà-Cinéma, 5 tm 
M. Hoflnvan Edouard, 20 fr.; Honneur au roi Gil-
bert et à son vaillant peuple, 20 fr. ; B G 5 fi 3 
M. Faguet (Compagnie Générale Transatlantiqn'V 
5 fr. ; Merci aux Beiges, nos sauveurs, 2 fr. 50 ; Va 
blessé à ses camarades, 5 fr.; Jet E., lo fr.; Deux 
amies de l'Ecole primaire supérieure de 'jeunes 
filles (rues Sainte-Victoire), 20 fr.; anonyme 1 fr i 
M. Rampai, 50 fr. ; Société des Excursionnistes 
Marseillais. 100 fr.; M. Borelli, vice-président des 
Excursionnistes Marseillais, 20 fr. ; M. Pélicé, pré-
sident des Excursionnistes Marseillais, 20 fr • le 
personnel ouvriers et ouvrières de la Manufactura 
d'ailuimettes du Prado (4' versement), 85 fr.- Mm« 
Ypnca, 5 fr. ; H. H., 10 fr. ; M. P., io fr ; Mma 
Gailician, 5 fr. ; P. Q. R. S., 40 fr.; Un Cheminot 
de l'Etat français, 10 fr.; Un Espérantiste (3" ver-
sement), 2 fr. ; Deux amies de l'Ecole supérieure 
de jeunes filJ.es (rue Sainte-Victoire, Se versement). 
20 fr.; S. V. des C. C, 5 fr. ; MM. Marty, Pradon„ 
Meissonler. 100 fr.; Anonyme, 30 fr.; Pour J«S 
bonheur d'Eugène S. et Thérèse T., 10 fr. ; le per-
sonnel ouvriers et ouvrières de la Manufactura 
d'allumettes du Prado (5* versement), 90 fr ■ M Ri-
cardi (S' versement), 1 fr. ; M. Ricard! ft» versei 
ment), 1 f r. ; M. Vandaume (de Bruxelles), 30 fr.'J 
M. Ricard! (51 versement), 2 fr.; Anonyme, 1 fr.l< 
Mme Gavary, Institutrice), 5 fr.; T. N 5 fr • Uni 
Corse, 1 fr. ; Jebeiin, 10 fr.; total : 3.471 fr. 50. 

Total de la sixième liste : 3.471 fr 50; listes pré-
cédentes, 20.S31 fr. 75; total général : 24.303 fr. 25-

Dons en nature. — Mme Girette, vêtements; Mma 
Goanès, vêtements; Mme Corengo. vêtements; Mma 
Reybaud, vêtements; Mme Estime, vêtements; Mme 
Jeannot, vêtements; Mme Barthélémy, linge et ban-
des; Mme André, linge et banUes; Mme Paul Gui-
chard, vêtements; Mme Guyat, vêtements; Mhia 
Benchat, vêtements; Mme Clément, vêtements- Mma 
Mandteur, vêtements; Mme Laugier, vêtements; Al 
la mémoire de Marie Oran : Mme Ravier, vête-
ments; Mme Perot, robes d'enfants; Mine Nathan* 
vêtementsr Mme Boudier, vêtements et linge; Jlaia 
Albano, vêtements et linge; Mme Bonnaud, vête-
ments; Mlle Déborde, vêtements; Mme Leroy, basa 
guêtres; Mme Belnet, vêtements; Mme Gandinat, 
vêtements; les Enfants de Marie de la Capelette t 
vêtements; Mme Rolland, vêtements; Mme Burifi, 
Vêtements; une hospitalisée de Sainte-Marguerite, 
vêtements; Mme Collier, vêtements; Mme Cré-
mteux, vêtements; Mme Rey, un don de 200 brio-
ches; Mme Pez, vêtements; Mme Leroi, vêtements y*" 
Mme Bondet, vêtements; Mlle Martin, linge; M.U« 
Debord. linge; Mine Ceylan. linge; Mme Boueaet} 
linge; Mlle Bastide, litige; Mme Lombard, lingel' 
C. ï„ linge; Mme Maurin, vêtements; Mme Va-
renne, vêtements; Mme Teyssère, vêtements; Mma, 
Bailat, vêtements; Mme Bataillon, vêtements; Mma 
Garcin, vêtements; Mme Brunet, vêtements; Mma 
Jacob et sa tille, vêtements; Mme Macs, vêtementsi 
Mme Matallan Thérèse, vêtements; Ouvroir du Pa-
tronage de 'Saint-Laurent, vêtements ; Mme Dulus, 
vêtements et chaussures; Mme Maury, vêtements» 
Mme RoUiot, vêtements; Mme Lene, vêtements; ca-
pitaine Erard, vêtements; Mlle Cenier, vêtements! 
Mme Mongin. vêtements; Mme Debe'.lv, un pardes-
sus; M- L. Buisson, 1 berceau; Mme Constantin, 1 
lot vêtements; Mme Liardet. à la V'iste, vêtements! 
Mlle Salomon, vêtements; Mme SËcé, vêtements > 
B. H., vêtements; B. P.. jupe; B. F., vêtements! 
Mme Simon, vêtements; M«re Michel Storione, v» 
tenients; Mme Michel, vêtements; Mme S.igaud, vêt 
tements; Mlle Brochier. vêtements; M. Guigon, 3t 
paquets thé; Mme Bonaefoy, linge; Mme Macs, vê-
tements; Mme Ricnrdi, linge; Mme Cahen atngetj 
Mme Baya, linge; Mme Monge. linge; Mme Vteffi 
laïdis. linge; Mme Mellere, linge; fi F., vêtements 
Mlle Rabattu, vêtements; Mmes Conls et Guerard:' 
vêtements et linge; Mme Nicolnïdis, vêtements; MW 
V. Csssoute, vêtements; Mme Le Mu'zoe, vêtot 
ments; Mme D. Simon, vêtements; Mme Delgas v* 
tenients; Mme Laroche, vêtements; Mme SanguH 
nette, vêtetwuts! 3!» Giraud, vêtements; Mil* 
Lop, vêtements; Mme Clément, Tctementsj mm 



Calderas, vêtements; M. l'abbé L»ntaulme, û» la 
part de la paroisse Saint-CaUxte, vêtements; B. F., 
vêtements; Mlle Kouzaud, vêtements; Mlle Févére, 
chemises d'homme; Anonyme, chemises d'homme; 
Mme Arainbours, chemises d'homme; Mme Aicard, 
chemises d'homme. 

La souscription reste ouverte en perma-
nence tous les jours, de 3 à 6 heures de 
l'après-midi, au consulat de Belgique, et rue 
Dumarsais, 5 (au 1er étage). 

Dons en nature reçus au siège de l'Asso-
ciation, 5, rue Dumarsais. 

saisies a Marsei 
Maisons allemandes 

Saisie et fermeture de l'Hôtel de Marseille. 
On saisit également une raffinerie de 

corps gras et la succession de 
feu Hermann Bilfinger. 

Dans cette guerre au commerce allemand 
gui, pour n'être pas sanglante, n'en a pas 
moins des résultats désastreux pour les sau-
vages d'Outre-Rhin, le Parquet de notre ville 
a, chaque jour, lui, aussi, son communiqué 
officiel. Celui d'hier est particulièrement bril-
lant. On a, en effet, opéré trois importantes 
saisies. 

ïfa première de ces saisies concerne le 
Grtod Hôtel de Marseille. Voisin sur la rue 
Noailles de son concurrent malchanceux, 
l'hôtel Noailles et Métropole, il vient de subir 
le même sort que lui. Et c'est justice, comme 
on dit au Palais. 

Le Grand Hôtel de Marseille, en tant que 
fonds de commerce et exploitation, appar-
tient à trois beaux-frères, tous trois d'origine 
allemande, L'un d'eux cependant, celui qui 
en avait la direction à Marseille, M. Rueck, 
s'était fait naturaliser italien. Il espérait bien 
que cette naturalisation lui permettrait 
d'échapper à l'action du Parquet et de sau-
vegarder les intérêts de son hôtel. C'est un 
espoir qui est aujourd'hui déçu. Le Parquet 
a estimé que cette naturalisation ne pouvait 
être ni sincère ni sérieuse étant donné les 
eiritonstances dans lesquelles elle est inter-
vertie. M. Rueck, qui est d'origine allemande, 
qui a fait son service militaire en Allemagne, 
se fit naturaliser italien en 1890, alors qu'il 
se trouvait à Turin, lors de l'incident Schnœ-
helé. Craignant d'être mobilisé, ne voulant 
pas quitter Turin où le retenaient d'impor-
tants intérêts. Rueck sollicita alors la natu-
ralisation italienne et l'obtint. Mais il ne 
cessa pas pour cela d'être et de rester alle-
mand de cœur, et notre Parquet ayant eu 
sur ce point des preuves convaincantes, n'a 
pas hésité à mettre sur le même pied Rueck 
et ses deux beaux-frères, et à demander la 
fermeture et la saisie de l'Hôtel de Marseille, 
Les réquisitions du Parquet devaient être du 
reste, approuvées par M. Poulie, président, 
puisque l'honorable magistrat a ordonné la 
saisie et la fermeture. 

Cette opération, effectuée dans l'après-midi 
d'ïfier, a eu lieu sans incident mais non 
slHis causer quelque attroupement. C'est M. 
Polge de Combret, receveur de l'enregistre-
ment qui a été désigné comme séquestre. 

Au 82 du boulevard National, est installée 
depuis de nombreux mois une raffinerie de 
corps gras, la raffinerie Vallach. Elle est la 
propriété de deux Allemands, Eugène Vallach 
et Loemberg, mais c'est plus particulièrement 
ledit Vallach qui la dirige à Marseille. Depuis 
la mobilisation Vallach est parti — c'est son 
droit — mais sa raffinerie était restée, gérée 
alors par M. Veroly. Le Parquet a estimé qu'il 
n'y avait lieu de la laisser plus longtemps 
ouverte et a requis la fermeture et la saisie. 
Cette double opération a eu lieu également 
hier et c'est encore M. Polge de Combret qui a 
été nommé séquestre. 

La troisième saisie sollicitée par le Pas-
quel et ordonnée hier par M. le président 
Poulie, concerne la succession d'un courtier 
dct notre place répondant au nom bien carac-
téristique au point de vue nationalité, de 
tïiamann Bilfinger. Hermann Bilfinger, com-

me beaucoup de ses compatriotes, avait fait 
sa petite nelote dans notre ville par trop 
accueillante et par trop bénévole. Il y était 
décédé au mois de janvier dernier et l'ar-
gent qu'il y avait amassé, il l'avait tout natu-
rellement réparti entre cinq personnes de sa 
famille, habitant toutes l'Allemagne. 

1. Herr professor Gustave Bilfinger, à 
Stuttgard. 

2. Frédérique Bilfinger, à Stuttgard ; 
3. Anna Bilfinger, veuve Roener, à Stutt-

gard ; 
4. Hedwige Geyer.épouse Joliers Kauffmann, 

à Rudesberg (Wurtemberg). 
5. ïohanna Geyer, époux Wilhem Daffer, a 

Ribérac-sur-Ris. 
La fortune du courtier, amassée à Mar-

seille, restera jusqu'à nouvel ordre à Mar-
seille et les 160.000 francs qu'il avait déposés 
à la Société Marseillaise, viennent d'être bel 
et bien saisis. 

C'est M. Thiers, receveur de l'enregistre-
ment, qui, en sa qualité de séquestre, en a 
reçu la garde. Et l'on sait que la garda meurt 
malS ^ rend PaS' CHARLES YARIGNY 

DÉMENTI FOBÏHE3L 
Des concurrents bien intentionnés répandent 

depuis quelque temps, dans un but qu'il n'est 
pas difficile de découvrir, que le Cirage-Crème 
du « LION NOIR » est une marque allemande. 

M. Fernand George, son seul propriétaire, 
qui l'a dirigée depuis sa fondation et qui 
dirige toujours l'usine sis à Montrouge (Seine), 
étant Français et n'occupant que des Fran-
çais, oppose à cette allégation mensongère le 
démenti le plus formel, dont il est prêt à 
fournir la preuve aux personnes de bonne fo', 
aussi bien qu'à poursuivre selon les moyens 
que lui donne la loi, les personnes qui conti-
nueraient à propager de tels bruits. 

ropos de la réi?ertnre 
il Conservatoire 

Le local de la rue de la Bibliothèque 
pourrait servir provisoirement 

d'école communale 
C'est le 9 novembre que le Conservatoire 

de Marseille reprendra ses cours. 
Nous savons que des démarches pressantes 

ont été faites à la Mairie pour que, malgré 
la guerre, cet établissement d'enseignement 
artistique fonctionnât comme en temps nor-
mal, et nous nous demandons si cette réou-
verture était véritablement indispensable. 

Nous comprenons que des pères et des mè-
res de familles qui se sont imposés des sacri-
fices, veuillent ne pas faire perdre à leur en-
fant le bénéfice d'une année de cours, mais 
nous ne pouvons ignorer que les cours, en 
cette année de guerre, seront si l'on peut dire 
« platoniques » et sans effet appréciable pour 
les examens, attendu que nombre d'élèves 
sont actuellement aux armées qui, le jour 
venu, revendiqueront, eux, le bénéfice de leur 
absence. 

On nous permettra donc, dans ces condi-
tions, d'estimer que le local du Conservatoire 
pourrait Être actuellement plus utilement 
employé. 

Il y a là dans un quartier tranquille plu-
sieurs salles qui pourraient servir d'ouvroir 
et au besoin d'hôpital auxiliaire. Et si ces 
deux destinations étaient jugées impossibles, 
i! en est une du moins qui sans qu'aucuns 
frais d'installation intervînt, répondrait par-
faitement aux nécessités du moment. 

On pourrait, en effet, utiliser ce local com-
me école communale. 

Nous avons dit notre sentiment à ce sujet, 
sentiment qui est celui de notre population 
tout entière. Nous avons exprimé les regrets 
que nous éprouvons de voir un grand nombre 
d'enfants d'ouvriers mobilisés ou non, privés 
du bénéfice des heures scolaires, du fait de 
l'occupation d'un grand nombre d'écoles pu-

Morts au champ d'honneur 
Parmi nos concitoyens tombés au champ 

d'honneur et dont le décès nous a été com-
muniqué par les familles intéressées, nous 
avons à enregistrer le nom de M. Gustave 
Cabras, sapeur pontonnier au 2- génie. Le 
valeureux soldat fut tué par un obus alle-
mand le 17 septembre, au moment où il par-
ticipait à la construction d'un pont sur le 
Grand-Marin. 

"A Gustave Cabras est le fils de l'honorable 
Aî.V Louis Cabras et le neveu de M. Espital-
lier; l'estimable greffier de noire Chambre 
correctionnelle. 

Nous avons également à déplorer la mort 
de M. Alfred Bernon, agent général des Eta-
blissements Vercasson, sergent au 312' d'in-
fanterie, tué le 10 septembre, au combat de 
la Meuse. 

De M. Etienne Jourdan, membre de la So-
ciété musicale la Philharmonique des Crot-
tes, soldat au 2' régiment de zouaves, blessé 
grièvement le 20 septembre, à la bataille de 
l'Oise et décédé à Paris le 15 octobre. 

De M. Amédée-Albert Maillefaud, soldat au 
112' d'infanterie, tué à Forges-Béthincourt le 
21 septembre. 

M M. Félix Verda, soldat au 14* chasseurs 
d, tué à l'ennemi le 6 septembre, 
îs prenons part à la douleur de toutes 

tes ïamilles si cruellement éprouvées et leur 
présentons nos sentiments de profondes con-
doléances. 

Â la gar© Saint-Charles 
Un train sanitaire contenant 200 blessés pro-

venant des champs de bataille du Nc«d, est 
arrivé hier dans notre gare, à 2 h. 25. 

Ces blessés ont été répartis dans les divers 
hôpitaux de Marseille. 

Pour nos' blessés 
Dans sa dernière séance, la Commission 

administrative des Hospices civils a reçu, 
par l'entremise de M. Jullien, administrateur 
de service à l'Hospice de Sainte-Marguerite, 
communication d'une lettre de M. Joseph 
B<ftaasse, faisant connaître qu'il mettait à la 
déposition de l'administration hospitalière 
polir les blessés militaires en traitement au 
susdit établissement : 1. Une somme de deux 
mille francs représentant le prix d'acquisi-
tion de Vingt , lits complets ; 2. chaque mois 
une somme de cinq cents francs. 

La Commission administrative a accepté 
avec un vif plaisir cette offre généreuse et 
elle adresse à M. Joseph. Bonasse l'expression 
de sa profonde reconnaissance. 

Dons et secours 
Le préfet des Bouches-du-Rhône a reçu, 

dans la journée d'hier, les sommes suivantes: 
M. Bovrsl, boulevard de l'Eglise-Saint-Gi-

niez, montant de son allocation journalière, 
52 fr. 50 ; M. Pierre Matnot, sous-brigadier 
des gardiens de la paix (blessés militaires), 
5 francs ; MM. les Membres du Conseil dar-
rondissement de Marseille (blessés militai-
re»), 100 francs ; Mme Villeroux, 170, chemin 
de* Chartreux (blessés militaires), 50 francs ; 
mandat-poste adressé à M. le Marre de Mar-
seille par Mme Victorine Chabaud, boulevard 
Chave, 330 (réfugiés belges), 50 francs ; Syn-
dicat des Officiers mécaniciens de la Marine 
marchande, 3" souscription, 250 francs. 

Diverses écoles de filles ont aussi adressé 
au préfet des dons en nature. Ce sont : Ecole 
de filles de la rue Breteuil, directrice Mme 
Duclau, 20 paquets linge et vêtements, pour 
femmes et enfants de réfugiés ; école de filles 
de la rue Frledland, directrice Mme Audran, 
6 lots de vêtements, pour femmes et enfants 
de réfugiés ; école de filles de Gréasque, di-
rectrice Mme Moisello Athalie, 10 paquetages 
complets pour soldats du XV* corps, linge et 
objets literie pour réfugiés. 

Le maire de Marseille a également reçu : 
une délégation du Conseil d'arrondissement 
3P Marseille, composée de MM. Chauchard, 
piésident ; Matheron et Roubaud, conseillers, 
a*remis, au nom de cette assemblée, la somme 
de 100 francs pour être affectée aux secours 
en nature aux familles nécessiteuses ; le per-
sonnel de* Ateliers Favre, chemin do la Ma-
drague, 20 (2' souscription) 117 fr. 65 ; MM. 
Vassas frères ont adressé à la mairie six dou-
zaines de Pipes bmyère pour les. blessés. 

vu D'autre part, la huitimèe collecte faite 
parmi les ouvriers et ouvrières de la manu-
facture de tabacs, a produit la somme de' 
199 fr. 60 pour les blessés militaires (Croix-
Rouge), et 83 fr. 05 pour les familles néces-
siteuses des mobilisés. Soit au total, 282 fr. 65. 

Au P.-L.-H. 
Le Comité de secours des services de l'ex-

ploitation, de la traction et de la voie des ga-
res de Marseillc-Joliette-Arenc, adresse ses 
meilleurs remerciements aux chefs de service 
et au personnel de ces deux gares qui, depuis 
le début des hostilités, se sont volontaire-
ment astreints à un versement mensuel, ce 
qui lui a permis de distribuer les sommes 
suivantes : 

Aux familles des agents mobilisés,1.464 î. 05; 
à la Presse marseillaise pour les familles né-
cessiteuses (3« versement), 1.200 fr. ; à la 
Croix-Rouge pour les blessés (3e versement), 
600 fr.; à M. le Consul de Belgique pour les 
réfugiés belges, 200 fr.; à M. le Préfet pour les 
réfugiés français, 100 fr.; à M. le Préfet pour 
achat d'effets chauds à adresser à nos sol-
dats, 200 fr.; aux Petites Sœurs des Pauvres 
pour les blessés soignés chez elles, 50 fr.; aux 
cheminots du Nord et de l'Est, réfugiés à Mar-
seille, 30 fr.; soit au total à ce jour, 3.844 f. 05 

Il reste, en outre, entre les mains du tréso-
rier, 1.562 fr. 65, destinés à parer à dés be-
soins urgents et imprévus pouvant surgir en-
tre deux sotwcriptions. 

C'est donc au total une somme globale de 
0.406 fr. 70 que les agents ont prélevé sur leur 
solde mensuelle pour soulager dans la me-
sure de leurs moyens les infortunes créées 
par la guerre. 

Leur Comité est heureux de porter à leur 
connaissance les résultats déià obtenus II 
compte fermement sur leur "patriotisme et 
leur bon cœur pour continuer l'œuvre entre-
prise et la mener à. bien jusqu'à la fin des hos-
tilités. 

le Concert à l'Hôpital 
Mercredi, les blessés de l'hôpital 201 (grand 

Lycée de garçons) ont eu la bonne fortune 
d entendre les grands artistes qui ont nom 
Silvain, Mme Silvain, Mlle Ducos, M. Gail-
lard, tous de la Comédie-Française. Avec tout 
leur talent et tout leur cœur, ces visiteurs de 
marque ont tour à tour déclamé sur une 
scène improvisée des vers touchants, tragi-
ques et gracieux, et les applaudissements en-
thousiastes de leur auditoire leur ont prouvé 
combien était appréciée la surprise de haut 
goût qu'ils venaient de lui faire. Mme Silvain 
a terminé la séance en déclamant avec son 
superbe tempérament de tragédienne et son 
émotion communicative les strophes de la 
Marseillaise. 

L'Association des Dames Françaises est 
heureuse de joindre ses remerciements à 
ceux de ses chers blessés et d'exprimer à 
Mmes Silvain et Ducos, à MM. Silvam et 
Gaillard sa profonde gratitude. 

Délégations de solde 
L'autorité militaire nous adresse la commu-

nication suivante : 
« Des mandats de délégation de solde sont 

en souffrance à la lro Sous-Intendance mili-
taire, 9, rue. Sainte-Victoire (3- étage), à Mar-
seille, faute par les délégations de s'y être 
présentés pour les retirer, conformément à 
une note déjà parue. 

i La présente a pour but d'aviser à nouveau 
les personnes qui n'auraient pas eu connais-
sance de la première insertion ». 

Union des Femmes de France 
Le Comité de l'Union des Femmes de 

France (Croix-Rouge), 3, rue Nicolas, adresse 
ses plus vifs remerciements aux nombreux 
donateurs, et particulièrement à Mmes les 
Institutrices, qui ont remis leurs amples of-
frandes à leur déléguée, 33, boulevard Long-
champ, et aux habitants de Peynier, pour les 
dons généreux qu'ils leur ont fait parvenir 
par l'intermédiaire dévoué de Mme Mallet, 
professeur. 

Le Comité remercie également Mmes les 
Institutrices et les élèves de l'école mblique 
de filles, 62, .rue Saint-Savou.rn.in, pour e bel 
envoi de plastrons et cache-nez, confectionnés 
par les petites mains de ces gentilles paillo-
tes, de vêtements et de cigarettes, 

bliques par l'autorité militaire. Il faut s'in-
cliner devant cette décision, car si la cause 
des enfants est intéressante, celle de nos va-
leureux blessés l'est davantage encore. 

Mais cette situation ne serait pas si l'on 
faisait un meilleur usage des locaux munici-
paux et c'est le cas pour le Conservatoire. 

Deux ou trois grandes classes, peut-être 
plus, peuvent être abritées dans le bâtiment 
de la rue de. la Bibliothèque ; les instituteurs 
ne manquent,pas et cela soustrairait à l'oisi-
veté une centaine d'enfants dont la garde 
pèse plus lourdement que jamais à leurs pa-
rents. 

A bien considérer les intérêts de chacun, 
intérêts des parents d'élèves du Conserva-
toire, intérêts de ces élèves, intérêts des pro-
fesseurs (lesquels n'en continuent pas moins 
à toucher leur traitement) nous n'hésitons 
pas à conclure qu'il est beaucoup plus urgent 
à l'heure actuelle d'instruire et de garder les 
enfants des écoles communales que d'ensei-
gner le chant, le solfège et l'art dramatique 
à quelques jeunes hommes et à quelques jeu-
nes filles qui sont assez grands pour se gar-
der eux-mêmes et qui, au besoin, peuvent se 
livrer à une occupation plus compatible avec 
les multiples et douloureuses nécessités de 
l'heure présente. 

ANDRE NEGIS 

Leurs « rases » de guerre 

Comment le commandant loups 
fut tué à Robert-Espagne 

Tout a été dit sur la façon abominable dont 
les soldats du kaiser font la guerre. On sait 
par quels procédés déloyaux, que réprouve-
raient les peuplades les plus sauvages, ces 
bandits casqués abusent de la bravoure et de 
la loyauté de nos soldats et de nos chefs. En 
voici un nouvel et tragique exemple : C'est la 
mort glorieuse d'un de nos meilleurs officiers 
d'infanterie, le commandant Gabriel Rougès, 
capitaine au 141° de ligne, promu depuis la 
guerre au grade de chef de bataillon au 55° de 
ligne, dont la veuve habite dans notre ville, 
boulevard Chave, 42. 

Le commandant Rougès se trouvait, le 9 sep-
tembre, à la tête de ses troupes, dans la forêt 
domaniale de Trois-Fontaines, dans la Marne, 
à 6 kilomètres du village de Robert-Espagne, 
au lieu dit « La Calotte ». 

Au plus fort de la bataille, alors que les 
nôtres se battant superbement avaient l'avan-
tage, l'ennemi qui n'était qu'à deux ou trois 
cent mètres, agita le drapeau blanc. 

Croyant que les Allemands voulaient parle-
menter, le commandant Rougès fit cesser le 
feu et s'approcha sans défiance. Quand il fut 
à cent mètres, il fut accueilli par une fusil-
lade qui l'atteignit en pleine poitrine. Ses 
hommes, qui avaient pour lui la plus grande 
vénération, se précipitèrent à son secours et 
réussirent à le tirer des mains de l'ennemi. 

Le commandant Rougès, mortellement 
atteint, fut transporté à Robert-Espagne, mais 
en cours de route il rendit le dernier soupir 
et ses dernières paroles furent celles d'un 
héros. 

De belles funérailles lui ont été faites, aux-
quelles assistaient le général de la 60» brigade 
d'infanterie ainsi que toute la population de 
Robert-Espagne, qui l'accompagna pieusement 
jusqu'au cimetière communal, et des mon-
ceaux de fleurs sont quotidiennement dépo-
sées sur la tombe de ce vaillant soldat, de ce 
chef héroïque. 

Le commandant Rougès qui, comme nous 
l'avons dit, avait été capitaine au 141e, était 
très connu à Marseille et les nombreux amis 
qu'il y compte apprendront avec une peine 
profonde sa mort glorieuse. Que Mm* Rougès 
et ses enfants veuillent bien trouver ici l'ex-
pression de nos respectueuses et douloureu-
ses sympathies. — N. 

es Kûsses poursuive 
eitr marche victorieuse 

La Maison Baptaistin Casut, teinturier, 
fournisseur de l'Etat, 154, rue de Rome, et 
44, rue de la République, ne conteste pas 
qu'il existe une foule de procédés d'imper-
méabilisation, mais elle répète qu'elle est en 
mesure de prouver INDISCUTABLEMENT 
que son procédé est de beaucoup supérieur 
à tous les autres. Téléphone 43-25. 

Les gendarmes en retrait 
et la mobilisation 

Bordeaux, 29 Octobre. 
Le Journal oUiciel publiera demain le dé-

cret suivant : 
ARTICLE PREMIER. — Les brigadiers de gen-

darmerie et les gendarmes jouissant d'une 
pension de retraite pour ancienneté de ser-
vices restent, pendant cina ans, à partir de 
leur radiation des contrôlés de l'activité, à 
la disposition du ministre de la Guerre, qui 
peut les employer, en cas de mobilisation, 
pour le service du territoire. 

ART. 2, _ Les dispositions de l'article pre-
mier ci-dessus sont applicables aux briga-
diers de gendarmerie et gendarmes retraités 
par ancienneté de services, qui ont été rayés 
des contrôles de l'activité dans les cinq ans 
qui ont précédé la date du présent décret. 

La Soyssriptisn do Tsar 
peur h State de Jeanne dire 

Paris, 29 Octobre. 
M. Iswolski, ambassadeur de Russie, vient 

de transmettre de la part de Sa Majesté le 
tsar, une souscription de mille francs au 
Comité constitué pour l'érection à Lagny 
(Seine-et-Marne) d'une statue à Jeanne d'Arc. 

Le Vésuve en éruption 
Naples, 29 Octobre. 

Depuis quelques jours, le sommet du Vé-
suve est surmonté d'un épais nuage de fu-
mée. 

iHer soir, ce nuage était lumineux par 
intermittences, ce qui dénote la présence de 
lave dans le cratère. 

Ces signes précurseurs font prévoir une 
recrudescence de l'activité du volcan après 
une période de treize années sans éruption. 

Bourse de lordeaux thi 29 Octobre 
3 %, 70.75 et 77. — Amortissable, 81. — 3 1/2 % 

amortissable lébéré, 84 ; non libéré, 84. — Egypte 
unifiée, 89.25. — Extérieure, 82. — Japon 5 % 1907, 
84 ; 1913 bons, 475. — Maroc 5 % 1910, 475. — 
Russe 1906, 92.50 et 92 ; 4 1/2 % 1909, 84 ; 4 1/2 % 
1914 libéré, 87 et 86.50. — Nord Donetz, 450. — 
Turc, coupure dé 10O, 65. ' — Panama, 102.50. — 
Rio-Tilnto, 1371 et 1361 et 1364 — Lyon fusion 
3 %, 374. — Nord 3 %, 395. — Ouest 3 %, 880. — 
Ville Paris, 1865, 514 ; 1871, 362 ; 1875, 460 ; 1876, 
460 ; 1892 quart, 80 ; 1896-96. 2S0 ; 1898 323.50 ; 
1912, 20S. — Foncières 1895, 380 ; 1903, 395 ; 
1909, 200. — Communales 1879, SSO ; 1903, 395 ; 
1909, 200 ; 1879, 409 ; 1891, 300 ; 1913 3 1/2 % lib., 
416 ; non lib., 405.50 ; 1906, 398 ; 1912 lib., 205 ; 
non Ub., 200. — Saragesse 3 % 1rs, 321. — Ville 
de Bordeaux 1831, 4Sô. — Ville de Kioto 465. 

Bourse de larssiifa cSn 29 Octobre 
3 % nominatif, 75. — 3. % au porteutr, petites 

coupures, 75.50 ; coupures de 100, 75.25. — 3 % 
Amortissable, nominatif au parteur, ' 77.50. — 
3 1/2 % amortissable, tout payé, 85 ; 61 % payés, 
84.50. — Chemins de fer de l'Etat 415. — Egypte 
dette unifiée 7 %, 439. — Espagne i % Extérieure, 
coupures de 240, 83.25. — Maroc 5 % 1910, 460. — 
Tabac de Portugal, 400. — Russie 4 % 1880 75 ; 
Consolidé 4 % (ireet 2e séiries) coupures de 20 fr. 
de rente, 79.50 ; 5 % 1S06 (Séries de 1 à 273), 91.50 ; 
4 1/2 % 1909 (séries de 37 à 280), 82.25. — Comptoir 
National d'Escompte de Paris, 785. — Crédit Lyon-
nais, 1105. — Panama à lots, 101. -r- Rio-Tinto, 
1350. — Marseille 1877 3 %, 405 ; 1890 3 1/2 %, 415. 
_ Société Marseille d© Crédit Industriel et Com-
mercial et de Dépôts, 565 — Raffineries de sucre 
de la Méditerranée, 860. — Raffineries de sucre de 
Saint-Louis, 1065. — Immobilière Marseillaise, 520. 
— Brasseries de la Méditerranée, 340. — Mada-
gascar, 625. — Paris 1S71 3 %, 360 ; 1875 4 %, 4S0 ; 
1S76 4 %, 480 ; 1899 2 %, 315 ; 1904 2 1/2 %, 308 ; 
cinquièmes, 65 ; 1912 3 % 75 f. n. v., 217. -
Communales 1879 2.60 % cinquièmes. 75." — Fon 
ciôres 1879 3 %, 450 ; 18S3 3 %, 332 ; 1885 2.80 % 
35S : cinquièmes, 75. — Communales 1891 3 %, 307 
1892 2.60 %, 330. — Foncières 1003 3 %, 402 ; 1909 
3 %, 200. — Communales 1912 3 % lib., 205 ; 73.50 
n v., 196. — Foncières 1913 3 1/2 % 11b., 418 ; 
295 n. v., 410. — Ouest 3 % anciennes, 370. — 
P.-L.-M. fusion ajaclenne 3 %. 380 ; nouvelle. 374. 

Paris, 29 Octobre. 
Le docteur Ribot.fUs du ministre des Finan-

ces, qui était sous les drapeaux comme aide-
major au 7" territorial, a été fait prisonnier 
le 3 octobre dernier à Lille. Comme l'indi-
que une carte postale parvenue à sa famille, 
il est actuellement interné à Halle. 

Bordeaux, 29 Octobre, 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

Aux derniers renseignements, 
aucune nouvelle importante à 
signaler, 

— Communiqué de Vétat-major russe '— 

Pétrograde, 29 Octobre. 
Nous avons brisé la résistance des-

dernières unités ennemies qui tentaient 
toujours de se maintenir au nord de la 
Pilica. Actuellement, sur le front, au 
nord de la Vistule, tous les corps austro-
allemands sont en retraite. Nous avons 
occupé Strykow, Ieschow, Novsmiasto. 

La cavalerie russe est entrée à Radom. 
Nous avons fait plusieurs milliers de 
prisonniers et capturé une dizaine de 
mitrailleuses, des canons, un train et 
des automobiles. 

En Galicie, aucun changement à enre-
gistrer. , 

Sur le front de la Prusse orientale, un 
corps d'armée allemand, soutenu par 
d'autres unités, s'est livré, ces quatre 
derniers jours, à des attaques stériles 
dans la région de Bakalargewo. Les per-
tes de l'ennemi sont très élevées. 

La pÉe de Radom par les Mm 
Londres, 29 Octobre. 

Le « Times » reçoit de son correspon-
dant de Varsovie un télégramme annon-
çant que Radom fut pris par les Russes 
après un très dur combat. 

LA S 
m De notre correspondant particulier — 

Paris, 29 Octobre. 
Un lecteur me pose une question au sujet 

de la durée de la bataiUe de Flandre, appelée 
par les Anglais « Bataille des Canaux », que 
j'aurais raccourcie, paraît-il. 

Bien que ceci n'ait que l'importance d'un 
détail, je ne crois pas devoir refuser la pré-
cision qu'on me demande. 

En fait, le combat dans la région de la Lys 
a commencé le 10 octobre, date à laquelle 
notre cavalerie qui, jusque-là, n'avait pas 
beaucoup donné, attaqua la cavalerie enne-
mie qui submergeait la contrée. 

Trois jours après, les cavaliers allemands 
ayant été repoussés, nos troupes entraient 
effectivement en action contre les masses en-
nemies, et la bataille commençait. Elle fut 
farouche, puisque notre armée passa la Lys 
et reprit Armentières. 

C'est à ce moment précis que l'armée belge, 
au secours de laquelle nous sommes aUés aus-
sitôt, fit tête aux Allemands qui tentaient de 
passer l'Yser, pour forcer le chemin de Dun-
kèrque et Calais. 

Alors, la bataille a changé de face en redou-
blant de violence. 

Ce point fixé, je vais essayer de-préciser les 
communiqués officiels de ces deux derniers 
jours, et les rendre plus intelligibles pour les 
lecteurs, car les communiqués sont forcément 
vagues, et il n'est pas inutile de les illustrer 
de commentaires. 

Sur la partie extrême du Iront de bataille, 
dans la région qui avoisine le littoral de la 
mer du Nord, je n'ai rien à ajouter à ce que 
j'ai déjà dit. 

La traversée de l'Yser par l'ennemi ne pou-
vait avoir aucune conséquence grave pour 
nos armes, non seulement parce que le pas-
sage de cette rivière est facile, à raison de 
son peu de largeur, et que d'un autre côté, il 
a coûté énormément aux Allemands, mais 
encore parce, en arrière du petit fleuve côtier, 
se trouvent des obstacles sérieux. 

Plus à l'Est', dans la région minière du 
Pas-de-Calais et du Nord, les combats sont 
acharnés. Nous en connaissons les résultats 
par les journaux anglais. D'après eux, nos 
troupes auraient repoussés les « Boches » 
vers Roulers, après cinq jours d'une lutte 
très violente. 

Comme ils en ont la triste habitude, les 
« Boches » se seraient vengés en détruisant 
Roulers. 

En dehors des renseignements que J'ai 
donnés hier, d'après un journal anglais, sur 
l'intervention des contingents des Indes qui 
firent un effroyable massacre d'Allemands, 
nous n'avons aucune précision sur les ba-
tailles qui se livrent aux environs de Lille, 
vers La Bassée et Lens. Cependant, 11 est per-
mis de dire que nous avons avancé entre 
Cambrai et Arras. 

Dans le Soissonnais, comme en Champagne 
rémoise, nous assistons à un duel d'artillerie, 
dans lequel interviennent nos pièces lourdes, 
qui font merveille, paraît-il. C'est à ces der-
nières qu'on doit attribuer la destruction de 
batteries aUemandes signalée ces deux der-
niers jours, et qui ont dû avoir lieu autant 
qu'il est possible de le situer, d'après les com-
muniqués, au nord de Soissons et au nord-est 
de Craonne. 

La bataille aurait repris également vio-
lente en Lorraine, où nous avons progressé. 

On comprendra facilement les indications 
très vagues du communiqué officiel, en se 
reportant à la carte des régions fts Lunéville. 
La forêt de Parroy, que nous ocrefpons, après 
en avoir chassé l'ennemi, se trouve au 
nord-est de cette ville. Celle de Bézange, au 
nord. Entre les deux forêts est la route de 
Lunéville à Château-Salins. 

La situation est importante, et sa conquête 
constitue un avantage dont nous pouvons 
nous réjouir. Et c'est à ce moment que l'en-
nemi marque une certaine lassitude. La brute 
qui fonce furieusement depuis si longtemps 
paraît hésitante. Cherche-t-elle un autre point 
de notre ligne pour v porter de nouveaux 

> coups 1 Ou bien est-elle excédée véritable-

ment ? Tout porte à croire, sans que pour 
cela il faille conclure à une décision rapide, 
que nous alons prendre nous-mêmes la maî-
trise des opérations. 

MARIUS RICHARD 

Comment on l'explique à Berlin 
Rome, 29 Octobre. 

Le Lokal Anzelger commente ainsi la dé-
faite allemande en Pologne : 

« L'ennemi ayant reçu, durant la lutte.des" 
renforts inattendus, il fut impossible de lui 
opposer des forces équivalentes, 

« Le mouvement en arrière, qui était né-
cessaire pour s'éloigner de l'ennemi, ne fut 
pas facile, et exigea du commandant un 
talent aussi grand que celui qu'il aurait dé-
ployé pour diriger un assaut. 

« L'armée russe est numériquement supé-
rieure, mais il n'est pas rare de voir des 
forces inférieures vaincre des forces supé-
rieures. » 

tinrent en échec 
260.000 Allemands 
Londres, 29 Octobre. 

C'est sur Ypres, au centre de la ligne de 
combat dan3 les Flandres, que l'ennemi a 
porté son effort le plus furieux. Il était au 
nombre de 260.000 hommes. Pendant cinq 
terribles journées, cette masse d'hommes 
a été tenue en échec par les forces britan-
niques. Jour après jour, nos hommes ont 
combattu dans les tranchées, tantôt ga-
gnant du terrain, tantôt se repliant. 

Dans le flux et le reflux de la bataille, les 
obus et les slirappnelis pleuvoient.Les énor-
mes projectiles des pièces de siège, amenées 
d'Anvers, labouraient la terre des tran-
chées et ensevelissaient les défenseurs. 
Avec une obstination indomptable, des mas-
ses d'infanterie ennemies s avançaient jus-
qu'à des centaines de mètres, puis faisaient 
balte pour tirer des salves. A maintes re-
prises, nos hommes sautaient des tran-
chées et les chargeaient à la baïonnette. Ils 
fuyaient et déchargeaient leurs fusils par-
dessus leur épaule en courant. Des centai-
nes d'entre eux furent faits prisonniers, des 
milliers d'entre eux furent fauchés par les 
obus, la mousqueterie et les mitrailleuses, 
et toujours leurs obus et leurs shrappnells 
continuaient à pleuvoir sur nos tranchées. 

La situation devint critique. Il semblait 
que la résistance de' nos braves finirait par 
être écrasée sous le nombre .Cependant, nos 
troupes tenaient inébranlablement. A la fin, 
les renforts nécessaires finirent par nous 
arriver. Nous conservâmes nos positions 
et l'ennemi fut repoussé de 24 kilomètres. 

Telle est l'histoire du combat que nous 
soutenons depuis cinq jours à Ypres, et ce 
n'est pas fini. Jeudi, de grand matin, une 
cinquantaine de nos hommes se trouvaient 
dans une tranchée exposés à un feu terri-
ble. Deux cents Allemands avaient réussi, 
dans l'obscurité, à ramper à travers un 
champ de betteraves, jusqu'au voisinage 
immédiat de notre tranchée. Ils furent re-
poussés avec de fortes pertes, mais non 
sans avoir fait beaucoup de mal. 

Sur un autre point, deux cent cinquante 
Allemands cherchèrent à s'approcher de nos 
lignes, se cachant à l'abri d un bois, mais 
ils furent pris dans une embuscade. .Nos 
hommes ouvrirent sur eux un feu terrible, 
qui en tua plus de la moitié. Cent vingt 
furent capturés. On les amenés ici, tous 
plus ou moins grièvement blessés. 

«lions ta l'étal jajor 
général de l'armée 

Bordeaux, 29 Octobre, 
Sont promus ou nommés dans la première 

section du cadre de l'état-major général de 
l'armée pour prendre rang à cette date : 

Au grade de général de division : Le général de 
division, à titre temporaire Humbert, en remplace-
ment du générai Coquet, placé, sur sa demande, 
dans la section de réserve; le générai de division, 
à titre temporaire, Deligny, en remplacement du 
général Brun-d'Aublgnosc, placé, sur sa demande, 
dans la section de réserve; le général dé division, 
à titra temporaire, Dumas, en remplacement du 
général Holendcr, placé, sur sa demande, dans la 
section de réserve; le générai de brigade Bigot, en 
remplacement du général de division Bonneau, 
placé, sur sa demande, dans la section d» réserve; 
le général de division, à titre temporaire, de Mals-
treC en remplacement du général Poldne, placé, sur 
sa demande, dans la section de réserve; te général 
de division, a, titre temporaire, Brulard, en rem-
placement du général Blzard, placé, sur sa de-
mande, dans la section de réserve : le général d« 
brigade de ViUaret, en remplacement du général 
Pambet, placé, sur sa demande, dans la section de 
réserve ; le général de b"rigade Kaufmant, en rem-
placement du général de division SUbol, Placé, sur 
sa demande, dans la section de réserve; le général 
de brigade Mazel, en remplacement du générai Brl-
doux, décédé. 

Le général de division ft titre temporaire Vaxln, 
en remplacement du général Besset, placé sur sa 
demande dans la section de réserve; le général de 
brigade Vidal, en remplacement du général Abaut, 
placé dans la section de réserve; le général de bri-
gade Herr, en remplacement du général Perru-
chon, placé sur sa demanda dans la section de ré-
serve. 

f. Au grade de général de brigade : te général 
de brigade a titre tentporai.re Loyzeau de Grand-
maison, en remplacement du général Kaffenel, dé-
cédé ; le générai de brigade à titre temporaire Du-
chene, en remplacement d'u général Barbade, dé-
cédé; le colonel tl'lntantcrie Michelor, en rempla-
cement du général Dupais, décédé; le général da 
brigade à titre temporaire Bouyssou, en remplace-
iment du général SibiUe. décédé: le colonel d'in-
fanterie Jacquet, efn remplacement du général Ro-
ques, décédé; 

Le colonel d'Infanterie Eon, en remplacement du 
général Blandln, admis à faire valoir ses droits ;\ 
la retraite; te colonel d'infanterie Arlabosse, en 
remplacement du général Leleu, placé dans la sec-
tion de réserve; le colonel d'iiifan1eri<e Ollerls, en 
remplacement du générai Bertftn, placé dans la sec-
tion de réserve. 

Le général de brigade à titre temporaire de Teys-
sier, en remplacement du général Brises, placé 

dans la section de tessm; te colonel d'infanieri* 
Cnére, on remplacement du général Jurolsel, placé 
dans la section de réserve. 

i.e général de brigade & titre temporaire Be*< 
taux, en remplacement du général Humbert, 
promu; te colonel d'infanterie François, en rem-
placement du généra! Dûligny, promu; Je colonaS 
<finfanterie de Laporte d'Huste, en remplacement! 
du général Dumas promu; le général de biigad» 
à titre temporaire do Mac-Mahon de Magenta, ea 
remplacement du générai Bigot, promu; te colonel/, 
d'infanterie Desliaves de Bonaeval, en remplace-
ment du général de Maistro, promu; te colonel; 
d'infanterie Fonville, en remplacement du générall1 

Brulard, promu; le colonel d'infanterie Weyrada/ 
en remptacement du général Villaret, promu; la 
colonel d'infanterie Bonfait, en remplacement du» 
général Eaufniant, promu; te général de brigade àv 
titre temporaire AUcnou, ea remplacement du gé-
néral de l'Espêe, promu; te général do brigade, à 
titre temporaire de Buyer, en remplacement du' 
général Varln .promu; le colonel de cavalerie Bou-
tayd de Lavilléon, en remplacement du général dut 
Garreau de la Machenie, placé dans la réserve. 

Le colonel de cavalerie de Pecbpeyroux-Comman-
ges de Gultaut, en remplacement du général Chêne, 
placé dans la section de réserve; te colonel de gen-
darmerie Klein, en remplacement du général Bat-
testl. décédé; te colonel d'artillerie breveté PeMéy 
en remplacement du général Vidal, promu ; 1e co-
lonel d'artillerie Nivelle, en remplacement du gé-
néral Herr. promu; le général de brigade, à titra 
temporaire, De'jnotte, en remplacement du général 
Compagnon, promu ; te colonel d'artillerie Sabat-. 
tler, en remplacement du général Leautier, placé 
dans la section do réserve; le colonel d'artilieria 
Mojon. en remplacement du général Diou, décédé Î 
te colonel du génie Arnoux, en remplacement «ba 
générai de Félix, admis à la retraite; le colonel du 
génie Klein, en rôniplacernsnt du général d'UrbaL. 
promu. 

— Par décret du 27 octobre 101-i, te colonel d'In-
fanterie coloniale Lamcdte a été nommé au grade 
général de brigade dans la prpmlôre section du 
cadre d'étatjmajor des troupes coloniales ea rem» 
placement du général Bataille, décédé. 

is serios FepKiiî 
les ÎÎIPI ailÉÉ il 

Nich, 29 Octobre. 
Avant-hier, les troupes autrichiennes onï 

tenté, au Nord-Ouest, une nouvelle irrup-
tion en Serbie. Elles ont traversé la Sava 
sous la protection de leur artillerie et sa 
sont dirigées vers les villages do Eavgne et 
de Badenkovitch. Leurs efiorts se sont bri-
sés contre la résistance des troupes serbes, 
qui les ont repoussées. 

Les Autrichiens, en se retirant, ont aban* 
donné plus de 200 morts. 

L'occupation de Eâea 
par les troupes anglo-françaises 

Bordeaux, 29 Octobre.. 
Le général Dobell, commandant les forces 

alliées qui opèrent dans le Cameroum alle-
mand, vient de faire connaître au gouverne-
ment général de l'Afrique occidentale fran-
çaise _ que les deux colonnes française etj 
anglaise, composées de forces navales et; 
militaires, avaient occupé Edea le 26 du cou-^ 
rant. Il ajoute que les combats que les Fran-| 
çaig eurent à livrer lurent graves, et quoi 
leur tenue et leur bravoure furent exceï< 
lentes. 

Edea se trouve sur le Salanga, à environ 
90 kilomètres de la côte. C'est une gare im-
portante du chemin de fer partant de Douala 
et allant vers le Sud-Est du Cameroum. 

Les volontaires polonais 
dans l'armée mm 

Pétrôgrade, 29 Octobre, (avec autorisation 
du généralissime). 

Des légions de volontaires polonais furent 
formées dans toute la Russie Occidentale ; 
ces légions, qui ont un commandement polo-
nais, sont équipées et entretenues par i« 
gouvernement. 

Le Éluit des traîtres 
Ceux qu'on a fusillé en Haute-Alsacô 

Belfort, 29 Octobre. 
Dans une dépêche datée de Strasbourg1,-

le 26 du courant, l'agence Wolff raconte que 
le forestier West, de Schîiesbach (Haute. 
Alsace) et sa femme, ont été, le premier,,; 
condamné à vingt ans de travaux forcés, eti 
la seconde fusillée parce qu'ils .avaient' 
abrité sous leur toit des soldats d'avant-! 

poste allemands, qui auraient tiré sur une1, 
patrouille française. Le motif est tout au-' 
tre. 

West et sa femme ont été ainsi condam-' 
nés, en août dernier, par le Conseil de' 
guerre de Belfort, parce qu'ils avaient 
sciemment attiré dans un guet-apens un» 
patrouille française, dont deux hommes ont 
été blessés et un autre tué par les soldats 
ennemis qui se cachaient chez eux. 

On député bulgare russople 
est assassine 

Copenhague, 29 Octobre. 
Suivant une dépêche de Berlin, le déput'S 

Georgieff, du parti démocratique bulgare^ 
a été assassiné. 

On sait que le parti démocratique bulgars 
est russophile et attaqua vivement le Ca-
binet actuel à cause de ses tendantes au*» 
trophiles. 

La correspondance 
des prisonniers de guerre 

Bordeaux, 29 Octobre. 
Par décret reLdu sur la proposition du mU 

nistre du Commerce, sont admises à circuler, 
en franchise, par la poste, sous pli ouvert! 
ou fermé, les correspondances concernant leai 
prisonniers de guerre, expédiées ou reçues 
par le bureau de renseignements, dit Corn-* 
mission de guerre. 

Sont également admises en franchise, souâ 
pli ouvert ou fermé, les lettres simples, C'est-
à-dire ne pesant pas plus de 20 grammes*1 

expédiées ou reçues par les prisonniers d» 
guerre. La franchise s'opère, à l'égard des' 
lettres provenant des prisonniers, au moyea 
du dépôt d'internement. 

ptESnjl dans l'après-midi d'avant-hier mer» 
rt.ilUU credi un trousseau de quatre clés., 
Les rapporter contre récompense, au Petit 
Provençal, bureau des annonces. 

AVIS DE MESSE 

Les familles Lagorio et Gausen prient Ieun| 
amis et connaissances de vouloir assister au 
service funèbre qui sera célébré le 31 du cou-
rant, à l'église des Réformés, à 10 heures du 
matin, en l'honneur de LAGORIO Adolphe,. 
29 ans, soldat réserviste au m colonial, mort 
au champ d'honneur, à Saint-Dié, le 19 sefK 
tembre 1914. 

AVIS DE DECES 

Les membres de la Société des Commis tX 
Employés sont priés d'assister aux obsèques 
de M. LUGAGNE Alfred, membre actif, qult 
auront lieu aujourd'hui vendredi 80 courant, 
à 2 heures du soir, 1, boulevard Paul. 

L'Union ries Institutrices et des Instituteurs 
p.utsiïcs des Bcuches-tiu-Rhône a la douleur 
de faire connaître à tous ses membres qu« 
leur camarade ROBERT, instituteur à Saint-
Henri, réserviste au 22° colonial, est <3ècé4l 
à Toulon des suites de ses blessure». 



Chronique Locale 
i.a Température 

Ciel couvert hier à. Marseille. Au pluviomètre de 
i'Observàloire, on a recueilli <1 millimètre-9 d'eau. 
Le ttiei-mcmètra marquait : a. 7 Heures du matin, 
6 degrés » ; a i heure de l'après-midi li degrés 8 
et à 7 heures du soir. 18 degrés. .Minimum d de-
grés 8 ; maximum, U degrés 9. Aux mêmes heures, 
le baromètre indiquait ks pressions de 748 milli-
mètres 3 ; 747 millimètres 8 et 746 millimètres 5 
Un vent faible de Nord-Ouest, faible d'Ouest-Nord-
Ouest puis modéré d'Est-Sud-Est. a régné toute 
la journée. La mer était agitée i Marseille, à Sicié 
à Atrer peu agitée à Cxoisette, & Nice, a. Oran, 
houleuse à Ferjset, au cap corse, aux Sanguinaires. 
k Nemours, très houleuee à. BOne et à Pertusato 

L'expropriation de3 «varliors tîe !a Bourse. 
— Dans sa séance d'hier, le Jury d'expropria-
tion des quartiers de derrière la Bourse, sous 
la présidence de M. Marcy, magistrat-direc-
teur, a statué sur la demande d'indemnité 
formée par M. Ernest Grangé, propriétaire de 
l'iinineuLle sLs rue des Graîflns, 12. 

Par l'organe de M" Borel, M. Grangé de-
mandait pour son immeuble une indemnité 
de 45.000 fr., la ville lui offrait 25.4S0 fr. ; 
le jury a accordé à M. Grangé 29.500. fr. 

Les locataires dudit immeuble ont. obtenu-
les indemnités suivantes : 

Mme Lé-os demandait 600 fr., la ville lui 
offrait 120 fr. ; le jury a accordé 320 fr. 

Mlle Bourrelly' demandait 500 fr., la ville 
lui offrait 60 fr. ; le jury a accordé 105 fr. 

Mine Sarlat demandait 500 fr., la ville lui 
offrait 1 fr. ; le jury a accordé 50 fr. 

M. Gnlinaro demandait 1.000 fr.. la ville lui 
offrait 130 fr. ; le jury a accordé 390 fr. 

Dans toutes ces affaires les intérêts de la 
ville étaient défendus par M» Charles Blanc ; 
ceux des locataires par M<" Coste et Henri 
Bis ne. ^ 

La fête des Wons. — Elle sera 'cette année 
Imposante. Notre population tout entière qui 
a pour ses morts, un culte fervent, voudra 
honorer tout particulièrement les héros tom-
bés glorieusement sur les champs de oataille.. 
A cette occasion, la grande fleuriste Mme u. 
Andrée, 16, place de la'Bourse (téléphone 
53-50), a exposé une collection de chrysan-
thèmes des plus beaux et des plus varies. 

Cours ds mécaniciens de !a Chambre de 
commerce, — Une heureuse initiative vient 
d'être prise par la Chambre de commerce 
pour les glorieux blessés qui sont en traite-
ment à l'hôpital auxiliaire n» 3, installe a 
l'Ecole supérieure Victor-Hugo. Il existe dans 
cette école la bibliothèque des cours de mé-
caniciens La Chambre de -commerce se fait 
un devoir de mettre les ouvrages de cette 
bibliothèque à la disposition de ceux qui ont 
montré tant d'héroïsme dans les premiers en-
K.v-ements et oui attendent avec la plus vive 
impatience le moment où ils pourront retour-
ner au feu. 

L'entreprise Conrad-Zschokke et Cie. bassin 
de la Madrague-Ville, serait heureuse de trou-
ver parmi les Français ou Belges réfugies 
Inoccupés des ouvriers terrassiers et manœu-
vres qui accepteraient le travail spécial de 

"son entreprise. S'y présenter. 

A l'audience des flagrants délits. — Le 8 oc-
tobre dernier, sur un tramway de la Corni-
che, deux pickpockets, juchés sur la plate-
forme, utilisaient leurs talents au plus grand 
dam des voyageurs, leurs voisins. Mais ils 
furent surpris, au boulevard de la Corderie, 
au moment où ils venaient de subtiliser le 
portefeuille de M. Schicklér. Aussitôt arrêtés, 
Us étaient traduits hier à l'audience des fla-
grants délits où ils ont nié tous deux, bien 
que reconnaissant avoir été déjà condamnés 
pour vols identiques. 

. Le tribunal a infligé a ces deux pickpockets 
d'origine italienne, nommés José Picozos et 
Carrera Lois, 3 ans de prison et 500 francs 
d'amende. 

L'Alliance Provençale de jeunes filles sténo-
graphes, Institut professionnel et commercial 
féminin (8» année d'existence), 10, rue de 
l'Académie, prépare rapidement lés jeunes 
filles et dames aux emplois de sténo-dactylo-
graphes dans les maisons de commerce et les 
grandes administrations. L'enseignement in-
dividuel permet l'inscription à toute date. 
Cours d'entraînement et de perfectionnement. 
La directrice reçoit tous les jours, de 4 h. 30 
à 6 heures. Les inscriptions sont reçues tout 
le jour. 

Un amant délaissé se venge. — Dans la 
matinée d'hier, vers 7 heures, à la place de 
Rome, un terrassier du nom de Eugène-Henri 
Nicolas, 35 ans, accostait une jeune femme, 
nommée Marie Charbonnier, qui, après avoir 
vécu maritalement avec lui durant plusieurs 
mois, l'avait quitté ces temps derniers. Eu-
gène-Henri Nicolas venait prier son ancienne 
amie de reprendre la vie commune. La jeune 
femme ayant refusé d'accéder à son désir, le 
terrassier ne trouva alors rien de mieux que 
de lui jeter du vitriol au visage. Sa lâche 
vengeance accomplie, Eugène Nicolas réussit 
à s'enfuir, mais il devait être arrêté quel-
ques instants après et conduit au commis-
sariat de police du III0 arrondissement, où il 
a été écroué a la disposition du Parquet. 

Quant à Marie Charbonnier, qui a reçu lés 
soins de M. le docteur Montéux, son état 
quoique assez grave, n'inspire pas d'inquié-
tude. . i 

Une escroquerie nouvelle. — Voici un genre 
d'escroquerie qui lia encore été utilisé que 
deux fois, mais qui pourrait faire de nom-
breuses victimes, si on n'y prenait garde. 
Mme Charret, habitant 5, rue Saint-Georges, 
n'ayant .plus, depuis bien longtemps, des 
nouvelles de son fils qui est soldat, fit passer 
une note dans les journaux. Un escroc, qui 
utilisa déjà le précédé il y a quelques jours, 
se rendit auprès de Mme Charret, et, disant 
se nommer Marty et être sergent, lui apprit 
eue son fils avait été blessé au combat de 
Dieuze et qu'il était prisonnier en Allemagne. 
Mme Charret remercia chaudement le ser-
gent Marty et ne fit aucune difficulté pour lui 
remettre une somme de 4 francs que celui-ci 
avait dépensée, afilrma-t-il, pour se procurer 
les renseignements qu'il lui apportait béné-
volement. 

Le sergent Marty ayant quitté Mme Char-
ret, elle se mit en quête de contrôler ce qui 
lui avait été dit et ne tarda pas à apprendre 
qu'elle avait été trompée. Elle porta plainte 
au commissaire de police du quartier et 

donna de l'escroc un signalement suffisam-
ment précis pour permettre à la Sûreté de le 
retrouver. 

En tous cas, les personnes qui ont des pa-
rents aux années doivent se tenir en garde 
contre les informateurs bénévoles qui se pré-
senteraient à elles ; il y a grandesjqtchances 
pour que ce soient" dé simples et vulgaires 
escrocs. 

Renversé nar une automobile. — M. Joseph 
Dapelo, 05 ans. traversait la rue de la Répu-
blique, hier, vers midi. A la hauteur de la 
rué Saint-Cannat, une bicyclette passa de-
vant M, Dapelo qui s'arrêta une seconde 
arrêt qui suffit pour qu'une automobile con-
duite, par M. Louis B... le renversât. Immé-
diatement relevé par M. B... et conduit dans 
une pharmacie voisine, M. Dapelo y reçut 
-les .premiers soins, puis ramené à son domi-
cile, 60, rue. de l'Académie. On ne croit pas 
que les contusions présentent un caractère 
sérieux de gravité. 

Une enquête a été ouverte au V* arrondis-
sement de police oour établir les responsa-
bilités de Cet accident. 

Un noyé dans ïe basain de Saints-Marthe. — 
Un acte de désespoir, attribué à la misère, a 
jeté l'émoi, avant-hier soir, vers 6 heures, au 
quartier de Sainte-Marthe. Plusieurs habi-
tants de cette localité virent à cette heure un 
homme se jeter résolument dans le bassin du 
Canal, voisin de ce village. En toute hâte, 
ils essayèrent de secourir le malheureux, 
mais ne purent ramener qu'un cadavre. En-
tre temps, M. Gozzi,-. commissaire de police, 
et la docteur Maurin, s'étaient rendus sur les 
lieux. Ils ■procédèrent aux constatations mé-
dico-légales. Mais l'identité ne fut qu'impar-
faitement établie. Diverses personnes crurent 
reconnaître dans le défunt un nommé Joseph 
Guillon, 40 ans, tondeur de chiens, habitant 
rue Peyssonn-eL 2. Or. à cette adresse, en 
garni, il est inscrit sous le nom de Joseph 
Boig. Près du bassin, on avait retrouvé la 
sacoche et les instruments de travail du dé-
sespéré, mais aucun papier, ni argent Le 
cadavre a été transporté à la morgue de 
l'Hotel-Dieu, où l'identité sera définitivement 
établie. 

Plainte en vol. — Mme Albrand, rentière, 
demeurant boulevard Périer, 7, ayant cons-
taté la disposition de divers objets évalués 
a 400 fr. environ, a porté plainte contre la 
nommé J... S... et son amant qu'elle soup-
çonne d'être les auteurs de cette soustraction. 
Le commissaire dé police du quartier a reçu 
la plainte d-s Mme .Albrand et transmis une 
note au service de la Sûreté. 

Exploits de cambrioleurs. — Profitant de 
l'absence de. M. Angol Peccioni. des malfai-
teurs encore inconnus ont pénétré à l'aide 
ao fausses clés dans son domicile, boulevard 
Sylvestre, 44. En rentrant chez lui, Peccioni 
constata la disparition d'une somme de 1S fr 
des vêtements, chaussures et objets divers, le 
tout évalué à 2O0 fr. Une enquête est ouverte. 

Vieillard disparu. — Depuis avant-hier soir, 
M. Adrien Martinet, âgé de 71 ans, a disparu 
du domicile de son fils, demeurant chemin 
des Chartreux, 14. M. Martinet est vêtu d'un 
costume foncé, d'un pardessus marron et 
coiffé d'une casquette de ta même couleur que 
le pardessus. Il porte la moustache et les 
cheveux gris. Les personnes qui pourraient 
donner des renseignements sur M. Martinet 
peuvent les adresser à son fils ou à la police. 

On arrûie... — Le service de la Sûreté a 
appréhendé, avant-hier soir, le garçon de res-
taurant Pierre Odette, 23 ans, pour examen 
de sa situation. 

w\ Au cours de la nuit d'avant-hier, le 
même service a également arrêté trois jeunes 
gens dépourvus dé domicile et de moyens 
d'existence. Ils ont été écroués à la dispo-
sition du Parquet. ^_ 

Acte de probité. — Le jeune Morges Fer-
dinand, élève de l'école communale rue Pugét 
a trouvé, rue Salnt-Ferréol, une obligation 
de 500 fr. appartenant à M. X..., boulevard 
Baille. Ferdinand Morges, qui est âgé de 
11 ans, est le fils de M. Morges Michel place 
Saint-Ferréol, 10. Il s'est empressé de remet-
tre sa trouvaille, au commissariat de police 
de la rue Breteuil. Nos félicitations. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Baccalauréat. — Parant les 

jeunes ge-n£ qui ont subi avec succès les épreuves 
du baccalauréat (a* partie mathématiques), nous 
relevons avec plaisir le nom de notre jeune com-
patriote M. Coste Joseph, fils de notre ami M 
Costa Mari-us, le menuisier de la rue Martinot, 
et neveu de notre camarade Blanc François (le 
Pompier). Nous adressons au jeune bachelier et 
a toute sa famille nos bien cordiales lédieita-
tlons. 

# FEM:NA-CINEMA-CAUMONT 
Première de PETITE JÉANNIE : LE 

REVENANT ; LES LYS, drames ; 
LEONCE ET SA TANTE, comédie : LE 
FUflONCLE, ciné-vaudeville, avec l'hi-
larant LEVESQUE. etc., etc. Les DER-

NIERES ACTUALITES. Matinée, à 2 h. 30 et à 
i h. 30 ; soirée, à 8 h. 30. 

COURRIER MARITIME 
DEPART DE COURRIER 

Le Sydney, des Messageries Maritimes, 
courrier de Madagascar, Maurice et La Réu-
nion, est parti hier avec une centaine de 
passagers, la plupart fonctionnaires subal-
ternes, et une cargaison complète. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

nos ports a été, hier, de 21 navires, dont 
20 vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée : le vapeur anglais Dlnsdale-Hall, 
venant de Montréal avec 5.000 tonnes céréales ; le 
vapeur espagnol Erandio, de Hull, avec 4.043 ton-
nes charbon ; le vapeur anglais Ettielreda, de 
Savone, sur lest ; le vapeur hollandais Sanda, de 
Batavia, avec 3.900 tonnes dont 400 tonnes coprah 
pour Marseille ; le Moïse, Compagnie Transatlan-
tique, de Bûne, avec 8G passagers et 137 tonnes 
céréales et laine ; le Pclion, Compagnie Fraissinet 
de Bastia, avec 83 pasagers et 112 tonnes divers ; 
le Sinaî, Messageries Mafitimes. de Dédéagatch, 
avec 41 passagers et 1.050 tonnes raisin, figues, œuîs. 
fruits et légumes secs, etc. ; le vapeur italleD 

Assirta, de Gènes, avec 4 passagers et 39 tonnes 
divers ; l'Amîe, Compagnie Paquet, de Mazagan, 
avec 692 passagers et 33s tonnes pois-chiches. œufs, 
laine, peaux et divers ; le vapeur anglais Al'lanton, 
de New-York et Philadelphie, avec 6.300 tonnes 
gazoline, blé, huile et divers. 

Au départ : lo Sydney, Messageries Maritimes, 
parti pour Madagascar et Maurice ; le Tajna. 
Compagnie Mixte, parti pour Philippeville et BOue ; 
le Fèllx-Touache, Compagnie Mixte, parti pour 
Alger ; VAmphlon, Compagnie Sicard, parti pour 
Agde ; le vapeur français Sydney, parti pour 
Oran ; le Goto, Compagnie Fraissinet, parti pour 
Ajacclo ; lo vapeur japonais Kaehima-Maru, parti 
pour Londres. 

NOUVELLES MARITIMES 
VIonie, de la Compagnie Paquet, venant 

de divers ports du Maroc, est arrivée hier 
avec de nombreux passagers et une cargai-
son de 338 tonnes de légumes secs, laine, 
peaux et divers. La traversée de VIonie s'est 
effectuée sans incident. 

es et Disparus 
Demandes (le renseignements 

vu Mme veuve Rouyer Augustlne, de. Fresnes-
en-Woevre!réfugiée à Av'gnon, -chez Mme Cb.au-
mard, rue Grande-Fusterle 41, recherche son fils 
Evieimûe Rouyer, ûgé de 15 ans. 

wv Mme Dau-mas, épouse Emile Ressegaire, 91, 
rue Bonneterie, Avigioa, . recherche son- fils 
Alexandre Daumas, soldat au 5SV d'Infanterie', 
disparu le 11 août, au comba- de La Carde (Lor-
raine). i ... 

wv Mme Léontine Fouque, chez M. Bonnet, 
7S, rue Joseph-Ve-met, Avignon, recherche son 
mari Fougue Paul-Andié, soldat au 258* cTinlahte-
rie, matricule 1429, sans nouvelles - depuis le 
21 août. ... ' 

wv M. Michel, de la Meuse, recherche son fils 
Henri, 20 ans, canoncie-r .au dépôt du 42* d'artil-
lerie à La Fère. Ecrire E. conte, : Instituteur Sf 
Saint-Martln-de-CastlUoh (Vaùïlùse) 
w Mme Sawret, quai du Rhône.,, à Tarascon, 

(B.-du-Rh.). recherche son "'ni* 'Harkis Sauret, G7" 
chasseurs alpins, 7* compagi.ie. présumé disparu 
au combat de Péronne 

wv M. Roche Jules, a tstres, recherche son fils 
Roche Merlus, soîdat au 52- d'infanterie, 3* com-
pagnie, matricule 5104, classa 1913, sans nouvelles 
depuis le commencement dc3 hostilités. 

wv La famille Natoli, de Rcssuen-Istres, recher-
cha Noël-Clément Natoli. soldat au 141" d'infenle-
rie, 9' compagnie, matricule 0740, sans nouvelles 
depuis le 21 septembre. 

wv Mme Gustave Gondon, d'Aix-en-Provence, 
rech»rche son mari Gustave Gondon, adjudant 
au 55' de ligne, présumé blessé au combat de 
Dieuze. ..... 

wv M. et Mme Vigoureux, rue Manuel, 46, a 
Aix, recherche Paul Vigoureux, sergent-fourrier au 
23* chasseurs alpins, blessé à Dieuze le 19 août. 
- wv Mme L. Pauleau. quartier Saint-Jean, à 
Salon, récherche son mari Paudeau Louis, réser-
viste, 112" d'infanterie, 7' compagnie, 2' section. 

wv La famille Gaubert Antoine, de Manosque 
(Bàsîses-AJp'esy, recherche son fils Gaubert Sylvain-
Jean-Baptiste, soldat au 157' d'infanterie de ligne, 
5' compagnie, disparu au combat de Rambervillers. 

wv Aime Rose Aillaud, boulevard Roumieu, 10, 
à Marseille, recherche son mari Juriien Aillaud, 
soldat au 141' de ligne, 8* compagnie, matri-
cule 207. 

wv Mme Pinçon, rue des PIstoles, 15, à Mar-
seille, recherche Fabland Dominique 40* de ligne, 
10" compagnie. 

vw Mine veuve Bousquet, rue Pastoret, 12, à 
Marseille, recherche Fernand Redon, sergent au 
24" chasseurs alpta3. 

wv M. Philip Maximin, fermier à la Sextla, 
par Puyrlcard (B.-du-Rh.), demande des nouvelles 
de son fils Philip Henrl-Victorln, de la 16' compa-
gnie du 173' régiment d? ligne à Bastia (Corse). 

wv MM. Moinier et Martini, rue Magenta, 14, 
h Mairsètilë. recherchent Moinler Gaston, au 111" 
de ligne, 12" compagnie, 

wv Mma Léonle Artaud, à Rognes (B.-du-Rh). 
recherche son mari Paul Artaud, réserviste au 
47' bataillon de chasseurs alpins, 9" compagnie, 
à Draguignan. 

wv M. Lucien Drapier, 22" colonial, recherche 
sa mère qui habitait à Cambrai (Nord), sans 
nouvelles depuis le 23 août (Répondrè chez M. 
Isnârd Emile, 14, boulevard National, Marseille. 

wv La dame qui, jeudi matin 22 du courant, 
au coin de la rue de l'Académie, a causé avec 
un militaire du 159" et dont lo fils se trouve 
à la 9" compagnie du mémo régiment, est priée 
de donner son adresse, a Mma Deprad, rue Châ-
teauredon, 24. au magasin. 

wv Mmo veuve André, is, rue .des Eplnaux, 
Aix-en-Provence, recherche son fils Marins André, 
141' régiment d'infanterie, ire compagnie, dis-
paru le 10 septembre, à la bataille do l'isle-en-
Barrois. 

wv M. Wagnet Charles, de Valenclennes, blessé 
à Salnte-Menehouid, en traitement A Bandol (Var) 
recherche ses parents qui habitaient Valenclennes'. 
rue Pierre-Fontaine, faubourg de Hille, et dent 
il est sans nouvelles depuis le début des hostilités. 

wv Mme Delrieux. rue Bernard, 5, à Marseille, 
recherche son mari Lottis Delrieux, soldat réser-
viste au 40' d'infanterie. 2* compagnie. 

wv Mme Carruti, rue Juramy, 40, à Marseille, 
recherche son fils Cerruli Alexandre-Barthélémy, 
soldat au lis* de ligne, 9' compagnie. 

wv Mme Bigata, rue Liandier. 102. à Marseille, 
recherche son père, M. Dumortler Henri ; son 
frère M. Dumortler Henri ; ses sœurs. Mlles Céline 
et Octavie Durnortier ; Mme Lallemand née Dumor-
tler. habitant Bois-Grenier (Nord), sans nouvelles 
depuis le mois d'août. 

A MARSEILLE 
...Hier ont eu lieu à la Préfecture, les opé-
rations du Conseil de revision pour les 
ajournés des classes 1913 et 1914 et pour les 
jeunes conscrits de la classe 1915. 

La Commission de revision que présidait 
M. Rambert, secrétaire général, se compo-
sait de MM. Terrai, conseiller de préfecture ; 
la commandant Marguery ; Brion, conseiller 
général ; Schlub, commandant de recrute-
ment ; Baylle, adjoint au maire ; Episse, 
secrétaire du Conseil, et Cler, chef du bureau 
militaire de la Mairie. 

Les résultats proclamés par le Conseil à 
l'issue de ces opérations est le suivant : 

Ajournés de ta classe 1913 : inscrits, 51 ; 
service armé, 35 ; auxiliaires. 2 ; ajournés, 6 ; 
bons absents, 4 ; exemptés, 2 ; renvoyés au 
30 novembre, 2. 

Ajournés de la classe i9iU : Inscrits, 78 ; 
service armé, 51 ; auxiliaires, 9 ; ajournés, 5 ; 
bons absents, 12 ; renvoyé au 30 novembre, 1. 

Classe 1915 : Inscrits, 358 ; service armé, 
220 ; auxiliaires, 13 ; ajournés, 25 ; bons 
absents, 12 ; exemptés, 15 ; renvoyés au 
30 novembre, 11 ; engagés volontaires, 52. 

Ce matin, les opérations de revision auront 
lieu pour le 3° canton et demain à 8 h. 30 
pour le C* canton. — G. 

••——— — ^fca 

Les Comités de secours 
Comité d'Intérêts du quartier de Satnt-GIniez 

tPrado). — Les habitants du quartier sont priés 
d'assister à l'assemblée générale annuelle qui aura 
heu au siège du Comité, avenue du Prado, 293, 
local du cercle du Prado, le samedi 31 octobre, à 
9 heures du soir. L'ordre du jour comprend la lec-
ture du rapport sur les travaux de l'année et du 
compte rendu financier. Il sera procédé ensuite au 
renouvellement du Comité. 

Patrons ytcheurs de VEsiaque-Plage et de la 
Fonlalhe-des-TuUes. — Cinquième liste de verse-
ment du 5 % sur la vente brute de leur pêche du 
19 au 25 octobre inclus, pour les lamilles nécessi-
teuses belges et françaises et. pour les blessés de 
la guerre : Arvel Joseph, 4 fr.; Bernard Auguste 
5 fr.; Glraud Auguste, 5 fr.; Glraud Baptistin. 

6 fr.; Glraud Bienvenu, 5 fr.; Giraud Marius. 20 fr.; 
Glraud Michel, 15 fr.; Jourdan André, 3 fr. 50 ; 
Jourdan François, 3 Ir. ; Michel Léon, 3 fr. 50 ; 
Mouren BapUstin, 10 fr.; Ponsard Paul, 20 Ir.: 
Ponsard Pierre. 15 fr. ; Prat Jules, 8 fr.; Puget 
BaptisUn. 8 fr.; Rouard Antoine, 10 fr. ; Scotto 
Alexandre, 4 fr. ; Scotto Léonard, 6 lr.; Scotto 
Louis. 5 fr.; Scotto Maxime. 5 fr. Total do la 
semaine, 156 francs. Report des quatre versements 
antérieurs, 401 fr. 25. Total général, 047 fr. 25. 

Matelots ■pécheurs de l>Eslaq.ue-Plage et Fontalne-
des-i'uiles. — Prélèvement du 5 % sur leurs ealaircs 
de la semaine du 19 au 25 octobre pour le « Sou 
du soldat BteSsS » : Allard Louis 1 fr.; Annon-
ctato Marius, 0 fr. 50 ; Armelin Jean-Bamiste, 8 lr. ; 
Camoln Joseph, 1 fr. 50 ; Giraud Jean 1 fr. ; 
Giraud Joseph, 3 fr. 75 ; Mérentlé Léon i fr 50 : 
Mouren Louis, 1 fr.; Puget Joseph, 0 50 ; Savoyà 
Joseph, 1 fr. Total de la semaine, t3 fr. 75. Report 
des, deux semaines précédentes, 36 fr. 10. Tota) 
général, 49 fr. 85. 

LES EXAMENS 
La Faculté des lettres d'Aix a admis au 

baccalauréat, première partie : 
Latin langues : MM. de Roux, Romanille, 

Seratzky (assez bien), Mlle Desbief, MM. Pas-
quier, Olive, Courtial, Ambrosi, Alliés, Puech, 
Bertoni, Blain, Mottes, Caiilol. 

Latin grec : MM. de Blégier, Misson, de Gi-
gord, Bourdillon, Jacques, Audibert, Bergasse, 
Bertin, Roussellier, Vaiay, Durand, Bresson, 
d'Esparron, Rey, Gardann-e, Raoux, Bret. 

Deuxième partie : Philosophie : MM. Chap-
pe.rt (assez bien), Gregori, Estelin, Friche-
ment, Reybaud, Fellegrin, Poupon, Bourdil-
lon, Flach, Aubin, Fcurtou, Sinibaldi, de Gon-
drecourt, Silvafr. ••— - - ■ — ■ ——. 

Chronique. d'Aix 
Appel aux habitants. — A la demande des pou-

voirs publics et pour satisfaire aux nécessités de 
1 heure présente, la viUe d'Aix a dû constituer des 
hôpitaux communaux pour le traitement des bles-
ses et malades de la guerre. Ces hôpitaux ont été 
aménagés dans les locaux de l'Ecole nationale des 
Arts et Métiers et aux Ecoles Normales. Mais si 
la municipalité a pu réunir un matériel de literie 
suffisant, soit qu'elle l'ait trouvé dans les dits éta-
blissements, soit qu'elle l'ait réquisitionné, il n'en 
est pas de même du linge qui lait presque entière-
ment défaut. C'est pourquoi elle se permet d'adres-
ser un pressant appel aux habitante, dont elle con-
naît le dévouement et Je patriotisme, et qui elle 
n'en doute pas, tiendront à lui apporter tout ce 
dont Us pourront disposer soit en couvertures, draps 
de lits, serviettes; linge de corps, etc. Il serait éga-
lement à souhaiter que les blessés et malades pus-
sent, une fois guéris, au moment de leur départ 
emporter MndispénsaMe en chemises, tricots, fla-
nelles chaussettes, mouchoirs. 

C'est pour atteindre ces divers résultats que la 
municipalité n'hésite pas à venir encore une fois 
frapper à la porte de ses concitoyens. Tous les 
dons, toutes les offrandes en nature et en argent 
serônt reç.qs à la Mairie par ses délégués, avec la 
plus vive satisfaction et la plus grande reconnais-
sance. Une liste indiquant les noms, la nature des 
dons et leur répartition sera ultérieurement publiée. 
Le chef de la municipalité a l'espoir que les habi-
tants de la commune d'Aix. dont la générosité ne 
s'est jamais démentie, voudront bien répondre à 
l'appel, qu'il se fait un véritable devoir de leur 
adresser. — Le maire d'Aix : docteur Bertrand. 

/l?Tesf«f:on d'un déserteur. — Un nommé Païno, 
qui avait quitté son corps, la 15" section d'exclus, 
casernée dans un fort de Toulon depuis le com-
mencement d'octobre, était venu se réfugier à Aix, 
rue Bédarride. Le sous-brigadier Mégy, de qui 
Païno était bien connu en sa qualité d'interdit de 
séjour, l'a mis en état d'arrestation et remis à 
l'autorité militaire. 

Hospices d'Aix. — La Commission administrative 
des hospices remercie bien sincèrement M. le direc-
teur du Kursaal-Cinéma, qui a bien voulu offrir 
des cartes d'entrée aux blessés de la guerre et in-
viter les enfants de l'Hospice de la Charité à as-
sister à la matinée .du jeudi 89 courant. 

Elle remercie aussi les habitants de Saint-Anto. 
nin, qui ont fait remettre à l'administration 9o fr. 
pour procurer quelques douceurs et des vêtementa 
chauds aux blessis. , , ... 

Tribunal de Commerce. — A cause do la fête des 
morts, l'audience de lundi 8 novembre est renvoyée. 

Transformation de sépultures. — La partie réser-
vée à la fosse comnutne de l'ancien cimetière d« 
Luynes va être affecté a d© nouvelles sépultures. 
Le? personnes qui désireraient conserver les restes 
mortels do leurs parents décédés, sont priées de 
faire au plus tôt les formalités a ce sujet. S© ren-
seigner a la mairie d'Aix, au bureau du secrétariat 

''"le Comité de secours remercie bien sincère-
ment Mme Cambon, demeurant a Aix, place des 
Prêcheurs 16 qui a bien voulu faire don pour nos 
militaires'blessés, d'un paquet de linge. , 

PHOSCAd ¥ 
(spécialité française) 

Aliment reconstituant conseillé aux conva< 
lescents, aux anémiés, aux vieillards, et à 
ceux qui souffrent de l'estomac. 

Recommandé spécialement pour les blessés, 
Pas de changement de prix. 2 fr. 30 la botte. 

En vents partout 

nom ei 
Tous nos CORï*PX.3T3 sur 

mesura aveo essuyage et de-
vauls incassables. 

PRIX UNIQUE: 
â S'iiïouï Taiiieur ( %î!£%Uo&te. 

MARSEILLE ( Bd de In PJladeleiiri, 37 
AVIGNON. TOULON. CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER SAINT-ETIENNE. GREM03LS 

PUifl et *° f^o-QOO guérissent la syphilis et 
HillN son' appliqués à Marseille, à l'Institut 

Sérothépapique de France, 56, alléet 
<y&9«J de Meillxan. Voies urinaires, Maladias 
dss Femmes. Cons. de 10 à midi et de 3 à 7 il. 
Dimanche de 10 h. midi. 

ETAT- CIVIL 
NAISSANCES du 29 octobre. — Costa Jules, ro« 

Audibert, 14. — Ingenito Marcel, rue Cathédrale, 
19. — Thourel Julien Estaque-Gare. — Girard 
Dieudonné, rue BeUe-dé-Mai, 64. — Savi fcorie. 
Saint-Antoine. — Rouvier Aimée, rue Saint-fiébas-
tien, 75. — Andrieu Raymond, à Casablamv. — 
Favilia Victor, rue République, 45. — Roldot Pierre, 
allées Capucines, 9. — Gariglio Jean, Saint-André. 
— Ugo Thérèse, place Beau-Sépour, 6. — Crot» 
Marcel, rue Beau-Séjour, 3 — Vinglln Damien, 
boulevard Rabateau, 134. — Janson Marcel, ru» 
Saint-Etienne, 2 A. — Monclard Elise, rue Saint-
Franç.ois-d'A&sise, 21. — Fiore Annonciation, rus 
Blidali, 15. — Isoard Jean, Saint-André. — Fabre 
Paul, Château-Gombert. — Marianl Françoise, che-
min Roucas-Blanc, 32. — Guardone Denise, Mazar-
gues. — Gril Roger, rue Sainte-Cécile. 

Total : 24 naissances, dont 3 illégitimes. 

DECES du S9 octobre. — Rcsso Antoine. 49 ans, 
rue Audimar, 6. — Ruspini Jean, il mois, Tue Vin-
cent, 34. — Caiilol Anne, 74 ans, rue Convalescents. 
6. — Brunet Victcrlne, 34 ans rue Gary, 22. — 
Martin Jean-Baptiste, 55 ans. Saint-Barthélémy. — 
Mallesson Jean, 50 ans. rue du Refuge, 33. — Lusra-
gne Alfred. 40 ans, boulevard Paul, 1. — t«pcai 
Virginie, 82 ans, Saint-Just. — Sire Phllofjœne. 
56 ans, rue Audimar 1. — Mathieu Jean. CMiHms. 
place Daviel, 8. — Monticelu Jean-Baptiste, 60 ans 
rue Sylvabelle, 48. — Olazabala Firmin, .7 ans, 
cours Gouffé, 66. — GambardiUa Ouidina, 44 ans, 
rue Saint-François-d'Assise, 19. — Fllipni Marie. 
6 jours, rue Belvet. 5. — Hosîettmann Mario, 52 ans 
traverse Chape, 27. — Bcschl Annunziata, 63 ans. 
Mazargues. — Guien Josenh. 43 ans, rue î'-eysson-
nel, 2.— Jean-Baptiste Adélaïde, 71 ans, Ste-M-ârthe. 

Total ; 21 décès, dont 2 enfants, plus 2 u orts-nés. 

g SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre et 
la plus rapide pur la Kléthode Cassius 40 am de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 

■ Envoi de la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

tlàŒ»aâS par le 

Essence composée de Salsepareille rouge ioduree 

Hommes I - Femmes I 
Cette essence est io aôpuratir le plus 

ôfj.ei'giqiie que l'on connaisse, c'est la 
ïeislve du sang et des humeurs dont 
elle expulse lés vices et les impuretés. 

Elle esta'ecomiriatidée par les sommités 
môiîLcales polir comhattro l'état morbide 
du saTfg dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humours, maladies do la peau, dartres, 
DolifjQn.s et plaies de mauvaise nature 
pT^Vehant d'une altération accidentelle 
où iyî^ê'cîjtitlre au sang. 

cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dôiniràtlïes ét ceux de la salsepareille 
rouÊ'ô de Honduras. 

EU0 est dix fols plus énergique que le 
5lfflf> dé salsepareille et bien supérieure 
âTOUS les dépuratifs connus. 

Au Ratour» d'Age ou âge critique. La 
Dépuratif Allen est le seul remède sou« 
veraln polir combattre les maladies de la 
femme. A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa llhre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougOT'fs 
du nez et cïu visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fols curatif et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
coTtsSfîtiences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuse3. 

Le flacon de i\2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 2S fr. (Expédition contra mantlat-posU) 

Défiai séné»! : DIAftSOUX, pharmacien, Orsnd Êitsœin d'&ïx, 30,1M8E1LIE 
DEPOTS : Phi" du Serpent, ruo Tapis-Vert. — TOULON : Pu1" Chabre, Gorlier, VedeL— 

AIX : ÏJii.» Dou.— ARLES : Ph'» Maurel. — AVIGNON : Phia Matin et Uolland.— LA CIOÎAT : 
W Barrière. — CANNES : Ph"> Antoai. — NBttES : Ph^Favre. — NICE : Ph»« Uostagni. — 
A LAIS : Phie Bnnnaura, et toutes leâ bonnes pharmacies. 

<?3 
AUX 

La FECULE «5TOET Lacto-Phasplsatée? 
la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre O fr. ©O la boîte de 300 grammes au 
lieu de 4 fr. S5. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrics de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DÏANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes Iss Pharmacies, Drogueries et Maisons cPASimeniation 

Guérison rapide, maladies estomac, nerfs, 
sciatique, paralysie, Cancers, Tumeurs, Ré-
trécissements , Ecoulements. Electricité 

Médicale, 26, cjurs>Pierre-Puget. Consult. gratuite matin. 

ïsntes ou Achats 
ds Fonds h îmwmm 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 88 au 15e jour après 
ta première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

mobilier complet, 
fit 75. rue Sénac 

REPRÉSENTANT tântÏÏî 
clientèle épiciers Nice et en-
virons, désire représenter mai-
son d'alimentation de Mar-
seille à la commission. Ecrire 
M. V. 14 Agence Havas, Nice. 
a;? nie ÂNI 1 lingerie fine, r. 

i Aubagne,43,l". 

ADRESSES PBIHTBS SI 
TOILE SPÉCIALE 

pour l'envoi des 

S 5 HE, plaça Préfecture, I 
Entreprise de nettoyage 

La Piiocé enns, r. ûe La Paiud, 23-21 

jVT Vve ANDREA 
ia consulter c'est réussir en 
tout. lit. r. Chateauredon. un t". 

ON DEMANDE 
électriciens, non mobilisâtes. 
Se présenter Usine ElectrWîue, 
305, avenue d'Arenc. 

YRAWI et? S.C°ern 
t., 33 ans succès, tr. sérieux et 
honor. Pas confondre, rue 
d'Aubagne, 26, au 1". 

Peur Psisge elMtisp 
A VENDRE 

S'adresse? Bureau (in Jeipai 
CHAf/îBRES pen dan tes * |0 0 r 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. IL à 
la droguerie 

A l fllSETO chambre meub. à LUyLH pers. très sér. plein 
centre. Ecrire p. r. Capucines, 
billet tram 50.667. 

Le irêrant •. VICTOR HEYRIES. 
pprteiiis MÈM 
GHAK3BRES S COISiSES 

46, ru© Foriia lœt». et Ster. du Peut Provençal. 
me de la ^"ir«ô 75 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. 50. minimum ? lignes 

CHAUFFEUR, 33 ans, brev., parle français, 
anglais, italien, demande emploi. S'ad. ou 

écrire Armand, avenue d'Arenc, 153. 

CONDUCfËljR-CLICHÈUH TYPOGRAPHE, tr. 
bons certifie, pas mobilisable, cherché 

emploi n'importe où. Ecrire Sensi, poste res-
tante Colbert, Marseille, 

e OMMIS CUISINIER demande place. Pouget, 
127, boulevard Boisson, à la Blancarde. 

CHAUFFEUR, 34 ans, marié, sans enfant, de-
mande place, voyagerait au besoin. S'ad. 

ou écrire Masini. 15, rue Abram (Arenc). 

OFFRES D'EMPLOIS 

ON DEMANDE pour magasin de vins em-
ployée très au courant, inutile se présenter 

sans excellentes références, r. Coutellerie, 12. 

FEMME pour ménage et garder enfant, non 
couchée, demandée rue Cannebièrc,_5, mag. 

OUVRIERES pour la chemise hommes, passe-
inotagne et diverses confections demandées 

citez Allier, 29, rue Ihuiianeau, 

O N DEMANDE pour la campagne bonne à 
tout faire, 25 a 30 ans, très propre, sachant 

c sine, bonnes références exigées. A. Gon-
tier, sur le Port, Saint-Tropez (Var). 
feONNE 16 â 18 ans nu courant, 20 fr. par 
ù mois, présentée par parente, demandée 
boulevard de la Maior. 90, 5°, l'après-midi 

OUVRIERES et APPRENTIES LINGERES et 
une brodeuse pour confection demandées 

chez Mme veuve Breuil, 11, rue Saint-Fran-
çois-de-Paule, 
sÊUNE GARÇON 13 à 14 ans, présenté par ses 

a parents, demandé pour faire les courses, 
67, rue Adolphe-Thiers, magasin vins. 
TONNELIER est demandé chez.Conilh, bou-I levard de Paris, 92. 

AJUSTEURS habiles sont demandés. Adresser 
références à M. Vialet-Chabrand, ingénieur-

constructeur, a La Ciotat. 
OMMÎSE au courant articles parfumerie de-
mandée rue Rouvière, 10, parfumerie. C 

B ISËAUTEUR de glaces connaissant le bi-
seautage droit au chariot automatique et 

la couronne pour les cintres demandé. S'ad. 
S. Gioan; hOtel de la Poste, rue Colbert. 

OUVRIERS cloués enfants, fillettes et fafto-
teurs 1/4 talon baraquette demandés chez 

Puzin, 71, rue Longue-des-Capucins. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
cordonnier pour le cousu et pour la com-

mande ; cordonniers pour, le cloué ; ouvriers 
teinturiers pour l'étranger et pour un départe-
ment limitrophe ; ouvriers plombiers et demi-
ouvrier plombier ; ouvrier charpentier ; ou-
vrières pour caleçons ; ouvrières pour pan-
talons bleus. — S'adresser Bourse du Tra-
vail, rue de l'Académie. 

LEÇONS 

COMPTABILITE cours, leçons, prix modérés. 
L. Folcher. expert, 69, cours Mirabeau, Aix, 

CHANT, leçons par artiste d'opéra.- pose de la 
voLx. répertoire, 31, rue Curiol, 3e 10-12. 

On parle toutes les langues. _ 
i EÇONS D'ESPAGNOL nar 
L M. Gomez, rue Dieudé, 33. 

le, professeur 

ANIMAUX 

CHIEN DANOIS à vendre, très beau, 10 mois. 
S'adresser rue Petit-Saint-Jean, 42-, bar. ' 

LOCATIONS 

VILLA à louer avec grand jardin potager et 
arbres fruitiers à la Panouse. S'adresser 

chez Bisbal. restaurateur, place 4-Septembre. 

CHAMBRE MEUBLÉE à louer rue Sainte-
Victoire, 7, prix très modéré. 

A LOUER magasin pour brioches, pâtisserie 
g. lune, rue Méry, près de station tram 

l'Estaque. S'adresser Thomas, rue de la Ré-
publique, Jfy 
[OLIÊ CHAMBRE MEUBLÉE pour monsieur 
_à louer place de la Bourse, 14. S'ad. au 4e. 

C' HAMBRE MEUBLÉE fais. cuis, à louer 
30 fr.. rue Grignan, 69, 4° étage. 

JOLIE CHAMBRE, avec facilité de cuisine, 
J a louer chez dame seule. 6, rue Vierge-de-
la-Garde. 2° étage. 

APPARTEMENT à louer, 4 pièces, 1 cabinet 
clair. 380 fr. S'ad. r. Petit-St-Jean. 3, bar. 

* LOUER présent. 4 pièces, 9, rue Puvis-de-M Chavannes, eau, lieu, gaz, électricité, 
prix 380 fr. l'an. 

PENSIONS DE FAMILLE 

RËNSION de famille, 60 fr. par mois, rue 
l? Sénac, 73, rez-de-chaussée. 

CHAMB. et pens. facultatif, prix modérés. 
Hubert, 67, r. République, escalier 9, 3e. 

FONDS DE COMMERCE 

PERTUIS. — HOTEL DES ALPES à remettre 
pour cause de décès. S'ad. à l'hôtel. 

MAGASIN et MATERIEL DE BAR à vendre, 
!il en très bon état, rue de la République, 31. 
S'y adresser ■ • 

BAR à vendre cause maladie, bien situé, 
bonne affaire. S'adresser postes Madrague 

de Montredon. . 

OCCASIONS 

J 'ACHETE fourragères. Je vends charrette 
longue neuve pour 1 ou 2 chevaux, ainsi 

que charreton d'ânes. S'adresser quai de Rive-
Neuve, 30, boulanger. 

A VENDRE un Barocini et un charreton plat 
pour âne, rue de Village, 12-, au bar. 

PERCOLATEUR double, état neuf, à vendre. 
Jourdan, 16, rue de la Rosé. 

MACHINE A COUDRE SINGER, occas., pour 
l?l vêtements militaires, r. de Village, 35, mag. 
nsACHINE SINGER, canette centrale, riche 
If il occasion. 3 A, rue Gaisserie, 
MACHINE SINGER, canette ronde, bonne ifi occasion, 43, Grand'Rue, 2" étage. i 

CAMION AUTO 600 kilos à vendre ou à louer, 
atelier de réparations mécaniques Arnoux, 

école chauffeurs, 30, rue Montaux. Tél. 45-98. 

CHAMBRE, salle manger, petit buffet, lit et 
sommier, prix sacrifié, rue Breteuil, 108. 

AVIS DIVERS 

AVENin DÉVOILÉ 
RjjjME MARY prédit tout par tarots. Grand 
It'i jeu depuis 2 fr., rue Krûger, 67. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

AVOCAT-CONSEIL, 14, rue Paradis. Consult. 
2- fr. Actes. Procès. Naturalisation. Divorce. 

Règlement affaires."Succession. Assistance. 

COUTURIERES 

BONNE COUTURIERE à façon, transforma-
tion, réparation en tous genres, prix mo-

dérés, rue Duguesclin, 19, rez-de-chaussée. 
TAILLEUSE-COUTURIERE-LINGERE à façon, I transformations, réparations. journées 
bourgeoises, prix modérés, Mme Eival, rue 
Grignan, 69. 

COURONNES MORTUAIRES 
D CHOIX DE COURONNES et articles 3« 
fantaisie en perles, métal et celluloïd, rua 

de la Palud, 33,, à côté de l'Eglise. On donna 
des timbres-rabais. 

G 

DIVERS 

ACHAT d'amandes à la propriété ou par com<-
tier. Paul Saurin. r. d'Entreoasteaux, Aix: 

ORAISILLON de graisse pour l'élevage des 
volailles à vendre. S'adresser M. ArlaSS. 

rue de Turenne, 6, au comestibles. 

Nous prions nos Clients de ne point 
choisir nos bureaux comme adresse 
pour les réponses à leurs annonces. Les 
annonces sont payables au comptant. 
Celles qui nous sont transmises par la 
poste doivent être accompagnées de leur 
montant en un mandat ou en timbras-' 
poste. 

Nos prochaines Annonces ^araîtroaï 
MARDI 3 NOVEMBRE. 


